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HOMMAGES a LUN DE NOS GRANDS DISPARUS
Us Cloches Menâmes iHH

Général de sa Communauté. i ---------------------------------- pn' —™
___________________ *si Wetf',^ la'picusç reœimii^tw^ En unc sc0»aine, nos cloches ont carillonné lu vie. desseins de Dieu, le Pcrc Ujmc les coît*

##=^5: s ### z####
.Nombreuses .aussi furent les person- années durant, dans Réalise mainte- tlue» on P61* ^ dire, tous les actes de Dimanche et lundi encore, la plainte de 1 Eglise, devant la 1)Ubsaill a nroloncer cett«* nrécipnt.* ,x- »' Ll,|dv La- Si-riiiinotliév, Henri Martel, curé de
<#S Vir»!TntT r^tlrc nant disparue, avait des paroles de l! ,a”npl^la Ç.e <}on *“»rt, a plané sur Jolictte pendant la translation et l'inhumation istence___Et le 25 février IV19, le Di- * procureur de Vex triié de Pile du Calumet, E. Clément, E.

cérémonie eut Heu à cinq les joues lointains de 1647 lorsque ce où il n'ait pas su discerner exacte- ni Gestations de foi, de prière et de souvenirs, notre pensée revit / al“leV dc *“» aKC. !a 7-icmc renais, prmerpa. de 1 Le ole Norma-, Ste-Philouifcr.e de Rosemont, J.-K.

S SSSSSSrS;trur. l<s BUros du SéanÙMiire de Jo- les sept outres novices de Pinstitu- bus notis luisons a reconnaître que nU!i & Samt-Jcrômc pour les funérailles de Monseigneur La- d-hommc qui atlirem Vàtremion i«" CUTé ** M-Barthéleii... J. A. thu, li. Füintrault, vicaire À St-Liu,
Mette suivis d'un très nombreux eler- tkm JJieti avait accumulé dans son coeur,, belle, ce l'e n du Nord qui, par *a foi Inroii,uc des pionniers, do- l'éclat de leurs oeuvres, et dont le sou- ! r*,',cau* 011‘k IUgaud, les Rll l't*. J.-C. Chaussé, Séminaire, MutliiiumssmsmimismHm «mm

TüM“ *r6ref dkJ .x i" drais exposer brièvement. grand mort, Lajoie ; de son recoct » de grands vivants ; Papi- la perfection, qui est le caracté-c pro- h*» J- °- Fréchette, curé de St-.loa- ; a. G. llacette, curé de Ste-Julloauc,
teur . Y a-t-il de plus beau tomut- . neau, Forbes, Roberge et Morin. i)rc de la vertu des saints. Au iur et chlju, J.-B. Dcsrosiers, a. c., J.-C. w. F. Coderre, c s. v. J.11, Ducliar-

. “«.-ttssriiïr ST

novices, mais combien pesante de tous les idéal s, Laissera voir à marque de l'infirmité humaine ; d'au- J E. Forltmd, curé de St-Mn- VAdiigan, J. Murphy, hospice 11 our­
la foule les noms du Père Pascal Lajoie. V.crPar\. nous éUo,>$ souverainement - ** P*rri**?■ d.c Stc-.Marie ! ^t, Montréal, V. Béraixl, vicaire à

n ■ , „ . . edifies dy rencontrer 1 exercice cous- Sotomé, Are. Grégoire, vicaire A M- St-Ambroise, L. Robillard, Ste-.Ma.r-
Uut . carillonnez cloches joliettaines . ciencieux, courageux persévérant de l'art hééemi, Fernand CrullbauJt, Sé- colline, J. Dujxmt, hôpital St-Etisèbc,
Dites à la génération montante les devoirs quelle aura à,toutes les vertus religieuses et nous minairc, J. S. PcUerin. Séminaire,1 ^ Joiiotte F C Bonin Séminaire*

SurSStu _ , , lnqucllc eu. EZ™

Z%Triv:r d^I%i%Uvf,l'urZr^tusZ

ble, d un dévouement continu. générale de notre institut fût privée Amélie de l'Energie, Romeo Aflard, Lajiüs, Terrebonne, D. Borxlclceu,
Cloches joliettainee, vous tintez pour la clinrité, à l’hos- ^"dant la guerre de deux Assistants vrcoire à St-Lin, J os. Plante, Donat vu* (lc St-Félix de Valois, F. X.

C4SCZZZZ: :z s
du Précieux Sang, dans leur immolation sublime, afin que Dieu La divine Providence voulait sans TTZ V>*EkS»’' f V't 
soit bon au reste du monde 1 doute ménager ainsi à notre patriai- \ . « J’

Cloches joliettainos, vous appelez nos fils et nos filles à '^2ir%^FimërWdilhTdc directeur de l'École St-Picrrc. isa'.c

I étude au Séminaire, à la Congrégation Notre-Dame, à Saint-! siens, k filial hommage et les affecta- T nuclei, c. s. v., J. N. Cadieux, c. s, v. IXurs la nef, ou remarquait plu- 
Viatcur, à Saint-Pierre ! | cases étreintes de ses enfants d’Amé- institut des Soimls-Mucts, Montrén1, sieurs parents du Père I-njoic i son

m le ccS“nj!UMUir; T ï?“ n jïï"” ""rj "V'Twÿ. — ».
vrc le Chnst au noviciat des Saints Coeurs de Jésus <5t de Marie! nvee en Belgique, celui oui avait été Pigeon, Ste-Thérèsc, J. Duhamel,! Grosvcmor Dole, IC.-U, J. Lajoie, 

Cloches jolicttaines, vous montrez à nos jeunes gens c auPrvs du 1ère Lajoie, a\*ait Hcrthiorvülc, Rosaire OiwaiHcr, eu- ’ Montréal ; Pascal Lajoie, Albert La-
vie de sacrifice des éducateurs, au noviciat des Clercs Saint- se^'smtemes mZI t i n n. I» ’l'w' rt dc St-/Uphonsc, J. L. Martin, eu-'joie et Jean Lajoie, Joliottc ; sa bel- 
Viateur ! prcsskn * s^d2tièr« voTonu2 I ^ * St-Côme, L. P. DalgneauH, St- Je-soeur : Mme Z. Lajoie, Jolictte :

E™iEEE
tour d un saint, vous avez invité ceux qui vivent à faire comme mande expresse de posséder dans son Beaudoin, Jolictte, J.-Aimé D6sy, Sé- lcrne, Cécile et Yvette Lajoie, Jo-

pieux cimetière de Jolictte les restes mirwiire, Azoihrs Poirier, vicaire A licite ; Flora Choinièrc, Grosvcr- 
vencrés du Pure Lajoie ; Sa Gran- St-llovh VAdiigan, Aimé Piottc, vi- m>r Dale, E.-U. ; S. 11. k maire 
dçur Mgr Forbes, alors évêque de ce oaire à St-Jnequcs, E. Aubin, c. s. v., Chevalier et tous les membres du 
diocese en avait fait officiellement la ; 
demande au nom de la ville et de la pa­
roisse de Jolictte. Assurément les mem-

L’ELOQUENCE EMUE DU TRES REVEREND PERE MICHEL 
ROBERGE FAIT VERSER DES LARMES A PLUSIEURS, 
AU COURS DE SON ORAISON FUNEBRE A LA CATHE- 
ORALE LUNDI. !

LE TRIOMPHE D’UN APOTRE !

LA RECONNAISSANCE D’UN FILS 1
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where, J. Latiriom, Dr Geoffroy, J 
Mimville, Delisle J.-B. Fontaine, A.-L.
Marsolais. un détachement de consta­
nts précédait enfin de nombreux nota- Bna8c ’
Kcs de Ja vtlk parmi lesquels on re-1 Le défunt repose maintenant en 
marquait M. le Juge M. Teüier M. le tore jolicttahnc, nu milieu des riens, 
magistrat Dubeau, M. k depute G-E.
Ftrfand, M. L Dugas, M. P. P., Jos.
Dufresne, M. tT avocat Emery Ladou- 
<vur, ex-maire, M. Alex- Rivard,
Mail rice Tellkr, avocat, M. k Doc­
teur Laporte, M. Beaumder, etc., etc. i

?
M

I ilMes chers Frères, la nature avait 
doue k Père Lajoie d'un tempéram- 
ment plutôt froid; il était d'un abord 
presque gênant pour qui ne le connais­
sait pas. Mais on venait à lui avec rea­
ped et avec une confiance illimitée en 
sa charité. Et les anciens de cette vil­
le et de cette paroisse, ne peuvent se 
rappeler sans émotion, les réserves de 
bonté compatissante et de paternclk 
condescendance du Père Lajoie. Sa 
bonté se manifestait surtout aux heures 
de souffrance et d'angoisse, au chevet 
des malades et auprès des ma'hcurcux. 
Alors la charité divine jaillissait de son 
coeur. De toutes parts, on venait à lui 
au moment de l’épreuve ; et toujours 
il trouvait k conseil qui éclaire, la 
parole qui console et qui fortifie. Cest 
vers ks pauvres surtout qu’allaient de 
préférence ses trésors de bonté et d’af­
fection. La reconnaissance nous fait 
un devoir de rappeler ici que c’est pour 
eux, ks pauvres et les miséreux, que 
le Père Lajoie s’efforça de développer 
l'oeuvre admirable, entreprise par les 
Soeurs de la Providence de cette vil-

des membres défunts de la commu­
nauté des Okres de Saimt-Viatcur 
pour laquelle il a dépensé toute sa 

i vie, des citoyens de Jolkttc qu'il al­
lai ait tant et qui l'aimaient aussi d'un 
amour, non moins sincère.

i
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<. .. ., .. . . Bonin, ancien curé de St-BartiiéJcuil
du It. 1 . Morin. ct lc r. p^c Alphonse de Ornndpré,

D<s fidèles continuèrent de prier assistant-provincial des C. S. V. Les 
auprès de la dépouille mortelk jus- diacre et sous-diacre d'office étaleut 
qu'au soir, et les Novices de Saint- %» RR. PP. Victor Cardin, maître 
Viatcur eurent U garde du corps du- des novices nu noviciat de JoHette

et Ovide Roch, professeur de pliilo- 
On comprend en quelle grande es- sophk eu Séminaire, 

time était le Très Révérend Père La- Les porteurs des restes du T. U 
joie auprès des Clercs de Suint-Via-, Père Lnjok étalent ks RR. PP. J -
trur, ses enfants, et auprès de tous M. Latour, Hector Leprohon, Samuel Afin de seconder kurs nobles efforts 
ceux qui l'ont connu. Mais si l’on 1 Thtvicrge et Earnest Aubin, MM. les dans une tâche aussi ardue, le Père La­
ve riqvpeUc que k Père avait quitté abbés L.-Philippe Lamarche, Damien l£*c fonda 1 Association des Dames de

? -r, r;:t: "
de voir la grande multitude de ceux i Le chan* fut exécute par ks élè- ,ions qui unissent ce groupe d’âmes 
qui vin rent, et prior auprès de ses; ves du Séminaire. I-cs restes du rc- généreuses, aux religieuses de l'hôpital 
Testes, et suivre le cortège lors de j grotté Père Lajoie furent déposés Saint-Eusebe, et dont le zèle ct le dé- 
la translation de son corps à la ca- ' dans le cimetière particulier des vouement réunis, ont si largement con- 
tliédralc. La plupart de ceux qui Clercs de Samt-Viateur, près du tribué à la consolation des malheureux 
étaient présents n’ont qu'entendu noviciat. c* au soulagement des pauvres; ct nous

«Le
c'est ce qui porte la communauté, U prit comme texte t puis de sa Communauté, lc Père La-
«s »'< s srs/rs

diale qui préside la translation des 6). gicux-------  *>n 3mc = de sens k rends du fardeau 1 etranger. Les oeuvres qui procuraient œ canadknne a compris facilement qu'
restes de celui qui fut son prédéccs-) Monseigneur : C’est vers Votre Uran- Devinait-il qu'un jeune confrère était Si* Jo.n ma Je n ai ms peur, précédemment quelques ressources à ^ demandait un sacrifice aux Con­
cur â la cure de sa paroisse. C’est deur que vont mes p rentiers accents, :sous le poids de quelque peine intérieure. Monseigneur. Je compte sur Dieu ; j ai j Institut pour nos vieillards et nos ma- f rires de France, de Belgique ct d'Es- 
•> Conseil de Vile de JoHette qui pour vous offrir les hommages de pro- en proie à quelque souffrance morale,1 a *S.rn"v confiance d" “ aura P11*®-” :ades' «Ubissaient ks contrecoups désas- 1Mlgnc. Ce sacrifice fut consenti par des
représente officieïeroent la cité. Ce fond respect, de vive gratitude et de fl- il allait à lui avec cette délicatesse et ma, Communauté et de son pauvre Di- treux de la désorganisation genérak. raisons d'ordre sumaturcl_Et à celui

HHEHHSS HEHEHEune couponnede fl R! Je serais tenté de vous répéter ici la cette jeune âme un baume consolateur. Jobette et partir pour une ter- Et nous pouvons dire, sans crainte ramener scs restes au pays natal,
twnbc, se «nrviennent qtK y*8 1 , {parole qu'adressait un jour le Père la- S'agissait-il de ranimer, de reJever rc I.ointain*« a*1.11 ^ dépenser au de nous tromper, aue si après tant de Vénéré Père LAJOIE : 
dies admiraient tous les jours ^c®ijoic â Mgr Bruchési : “Votre coudes- les courages abattus, son tact et sa pru- scrv,cc * institut tout entier.-. persécution, de misères et de sou f f ran- Avant d'aller «reposer dans votre

rertus et le» quoUrtée éminente» dnlwwkmce envers notre Institut m'a rap- deuce lui faisaient trouver dans son Son départ suscita bien des regrets, ces physiques et morales, nos Provin- dernière demeure, permetsez-moi de 
Père Lajoie qui a bien voulu dme- pelé Monseigneur, la grande et iuou- âme sensibk ct compatissante les mov- Mais les hommes de Dieu ne comptait ces françaises sont encore debout, si me pencher sur votre tombe comme
nir k Père Spirituel de tout Je per- Niable bonté de l'un de vos prédéccs- cns propres à guérir les coeurs et à pas avec ks sacrifices; et k Père La- elks ont pu résister i la tourmente, si je le fis sur votre lit de mort et de
lotmol de fleur maleon”. C’eut le tcurs de sainte et illustre mémoire que fortifkr les volontés. Et. puis, quclk J oie prononça avec une parfaite bonne elks ont conservé cet esprit de renonce- vous dire : Veuillez pardonner' i vi>
rw-r«Ynn«u Au ‘V, ni noire de Jolictte nous, ks tètes blanches d’aujourd hui, charité toujours prête à accueillir, à volonté 1c "fiat" de l'obéissance religieu-. ment et d'abnégation qui fait la prin- tre humble successeur d'avoir osé trou- 
I nuit* au , . • avons aimé de toute la force de nos |écouter, à encourager incapabk, non sc. "Fiat voluntas tua”: c’est la même cipak force des Communautés religieu- hier votre repos en terre belge. Il n'a

^ . r, cœurs, sans toutefois être sûrs de lui seulement de garder k moindre res sen- parole qu'il prononcera lorsque, dix ans ses, cest grace à notre vieux Général fait qu'obéir aux sentiments de vos en- Tzn„„ , x. . . „ ,.JIU... . r,

Protecteur. C’est ce grand concours aux C S. V. et dont nous pourrions ci- tre Père parler du prochain, sinon en Pas que pendant sa longue administra- qui les menaçait une affection filiale qui ne s’est jamais Conseil.... mai prochain. M. k maire tait rcmar-
du peuple, d’une génération plue jeu- ter tant de témoignages, ils se sont faits bien et pour l'édification ? Ce n’est bon de près de trente année!, il ait ja- LA GUERRE : Mes Frète» : Dieu, démentie et par la plus vive et la plus La table était remplie d cdiantillons ü L.!Lu„!nlL r nüfîh
ne, qui rend hommage * celui dont encore plus étroits avec vos deux prc-lpas qu’il eût l'âme insensible et qu'il mais accueilli une mauvaise nnuvelk voulant achever de purifier ici-bas par sincère reconnaissance. variés, gris, bruns et blancs. Quatre re- J1'' r^'rinn ôVn .rhcicr 200 «,«-

& SwtjSsSâSSSS
, **• e**T*rw ” "* .11. x. tante. Vous demeurez fidèk i cette tra- ments de la nature, que rarement la $ empêcher d éprouver un frisson, si | je ne tenterai pas de vous faire k q»c population qui a k culte des ancc- 1 »ux. requis par le chef Laviolcttc, pour ruu<-, ucinaixie.
tous réuid» dm «me meme pensee, djtj(m Monseigneur. . moindre émotion apparaissait au de- ks bras se levaient malgré eux et rc- tableau des épreuves morales que no- très et qui conserve profondément gra- lc service des incendies, au cours de La lecture des comptes courants nous

L'intérêt que vous portez à nos rtli- hors. Ce n'était pas non pins qu’il fer- tombaient ensuite comme abattus par tre vénéré Père eut à subir pendant les vé dans nos coeurs, par ses enfants ct 1^29. apprend que M. 1 avocat J. A. Picttc
gicux, i ceux de votre diocèse, et spé- mait ks jeux sur les défauts ou ks fau- k coup de foudre, la grâce triomphant quatre années que dura k terrible flau. par ks fils de ses fils, k souvenir de I Si jamais l’idée me vient de m'occu- 3 c1® IJ»)'® pour son lopin de torre ven-
ciakment, à ceux qui ont l'avantage de tes de ses enfants; mais, en dehors des aussitôt disait.son mot, ct ce mot était Qu’il suffise de rappekr les angoisses votre munificence, de votre amour 'per du commerce des boyaux j'aurai, , 3 JiLvl”:‘ Lhi lui fait un chèque

e au PASSE i ceux vivre sous votre direction plus immé- cas où la charité lui faisait un devoir toujours 1c meme; et plus terrible était ; qui déchirèrent le coeur du Père La- pour les pauvres, de votre tendresse du moins eu une bonne leçon car je de cl,but),
qui on, ffggii le Père Lajoie veulent diale dans votre vilk épiscopale, la bien- d'y porter remède, même avec ks mem- le coup, plus fortement et plus cour a- jok, alors âgé de quatre-vingt-dix ans, I pour les malades et de votre misé ri- ‘sais déjà que les marques de «mener- M. lc moire demande au chef Du-
tevrrre son aoaretrir, et ceux qui ne vcillance que vous ne cessez de térooi- b res de son Conseil, il était d’une ah- geusement prononce était le mot "fiat ..en voyant ks maisons de formation de inonde pour le» pécheurs. A tous ceux i ce sont variées. En voulez-vous quel- rand de voir à ce que k nommé E. 
l'oet r/nvn «ne o*r oui-dire, veu- gner à ceux qui dirigent ces importât!- solue discrétion, gardant le souvenir de : Au kndemain de son élection au nos- 'nos Provinces de France—Soolasticats, 'qui viendront prier sur votre tombe, 'ques-unes : Hercules, Samson, Globe, Poirkr qui .s'occupe de l'entretien du
W t. jjxluXt ___ _ de tes maisons, la confiance dont vous dai- ces faiblesses dans son coeur comme te de Supérieur Général, il écrivait : j Noviciats, J uvénats—menacés de nou-, vous enseignerez la fragilité des biens \ Paragon, Multiple, Rar Cross, Eli- dépotoir, près du cimetière, fasse son

i* C°vür i.., «felnr U tin. gnez ks honorer, est pour tous, un puis- dans un tombeau ; et même avec les intè- "Si j’ai accepté par obéissance k pesant veau d’une ruine complète ; le» Nox i-.d’ici-bas, la brièveté de la vie, et k mé- ,man. Peerless, Empire, Duplex, Ma- travail de façon plus efficace, sinon il
“KWeier mtewt iror vve saut réconfort dans l'oeuvre de Vins- ressés, il usait de combien de douceur fardeau du Géréralat, je l'ai accepté ces et ks Postulants obligés de partir Pris de tout ce qui ne survit pas au gnet, Reynold. Rcdflex, Union, "Wax- faudra lc remplacer. Nous apprenons
“e. vest traction et de l'éducation de "enfance et de charité dans le devoir de la cor- avec une confiance qui tempère la cram-1 pour le front, aussitôt que l'âge kur I tombeau. twill, Keystone! Patronne et Safety. Ces qu'à même les vidanges, en mettant
tnage an PASSE ; « e* P**®" de la jeunesse et dans kur travail rection I te dont je suis pénétré. Vous savez com- permettait de prendre du servie: dans I Vous reposerez à côté des Pères produits varient de $1.00 à $1.40 k pied; de côté bouts de bois ct tôle, M. Poi-
rnns-uous «Ere, Je PASSE amant je ^ formation à la vie religieuse. Que dire de la bonté prévenante du bien les temps sont difficiles, combien l'armée ; voir 150 à 160 de ses meil- I Qiamnagneur, Robert, Beaudry, Fa- ils peuvent supporter une pression de ricr a réussi à sc construire une mai-
PRKSENT et préparant L’AVENIR Qu’il plaise donc à Votre Grandeur Père Lajoie ? Tous ceux qui ont eu grands et nombreux sont les obstacks leurs sujets s’arracher aux oeuvres de yard, Ducharme, Joly, Charlebois et de 400 livres, sont garantis pour six an- son d'été. Scs bambins vendent les bou-
puisqæ chocee des assistants pen- d’agréer Huunsnege de ma profonde gra- l'occasion de lui rendre visite à la Ré- qui s'opposent, en France, au bon fonc- charité et d’enseignement, pou' s’en- tant d’autres qui ont consacré leur vie nées et chaque maison donne une ré- t cilles vides aux médecins et aux phar-
«e eux principes ou eux exemple», titude. Mais aujourd'hui, Mgr, ces hom- sidcnce générale, soit en France, soit tionnement des Communautés religieu- gouffrer dans ks tranchées d'où un'» des travaux d'autant plus méritoires, ductkm de .10 ccntins au pied lors- niacics. Il est très rare qu’on y trouve
ou communie car le coeur à /âme magma sarment inwplrt» ss je n’y ajou- en Belgique, peuvent témoigner de sa ses, même des plus fortes et des mieux si grand nombre ne devaient sortir qu'à votre exempk, ils les ont accom- qu’ils sont achetés sans accouplement, des bouteilks de bicrc...... ..

la Vourka, ta Fraaoe, gra héasmin d» ta «de; ut asaiutas pagai jscohbu» dhtigaaiili, Isa ncllêgm. las férer une pWssts. Sa aettk parole fat Eustmche Degae, eéoolro géaéml da Meu s ûothh^
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quelques autres.
îlîrant Li nuit.

DANS LA NEF 4»
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lui. I
!Louie MARECHAL.

ISéminaire, L. Durand, c. s. v., Sé- Conseil, le Dr James Leprohon rc- 
mlnnirc, C. A. Coutu, ltos. Forest, présentant ki fiuniilc <le Ixiinmdiére, 
Olivier Ferland, J.-IWc Chagnon, MM. les députés Fcrland, Daniel ct 
I lector Fer kind, Georges Chntnpoux, Dugas, toutes les communautés reli- 
Alp. Houle, vie aire à Bcrthiervillv, gicuscs de la ville.
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Mr La Séance des Boyaux . i
! t|i
i I

ON ACHETE 500 PIEDS DE BOYAUX POUR PROTEGER JU­
LIE ET LES AUTRES
CHAISES A STE-MELANIE. — CE QU’ONT GAGNE LES 
“PELLETEUX” AU COURS DU DERNIER HIVER. — 
UNE FETE DE POMPIERS. — UN HUIT-CLOS QUI PRO- 
MET.

____— PROMENADE DE 50 U
trai
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UN MIRACLE SACCOMPUT m
1

iM. Oscar Hctu. de Saintc-Mclanir,

if

tout en pleurant leur Père, ont 
fin U joie de le pmeêiirr parmi 
C'est en un met le PRESENT ren-

on-
rux.

<knt

LE SERVICE
Non» wwa «Pourrir un para­

fé*, le "Miette Mut ré" publié 
«0 1898 par M. Albert Gervata, le 
T*r«tté fondât*» de l’BteSe du

Wmlies

que now,

le
tibre

MaU11
}* «nmt a frappé an tour

.. .. .. Hi eurent une4

1.4 à\
i.) 1
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L'ETOILE DU NOtD, JEUDI, !• MAL IN».

BRINDILLEST M’ELOIGNA DU TRAVAIL 
JUSQU’A UN MIS 

AUFOIS
I\Uf

HUMBLE HOMMAGE£......................................................................... . ?
UN NID

La planche bleue, sur laquelle botç- 
bent les lettres dories de l 'Etoile du 
Nord”, salue le passant de sa note vi­
ve, place Bourget

Depuis hier, un couple de moineaux 
a élu domicile au dessus de son extré­
mité droite.

Tout le jour durant, ils ont trans­
porté des brins de paille, des foins, vo­
lés dans la mangeoire d’un cheval ou 
sur le pavé des cours et leur nid se des­
sine déjà, aux parcelles pendantes.

Je ne l'enlèverai pas car sa teinte 
jaune symbolise le principe de vie, pla­
cé par Dieu chez tous les ctres, clic 
symbolise l'amour dans toute sa plé­
nitude et cette couleur m’est sacrée, 
même au-dessus de l’Etoile.

• • •

A U famille H. Co«,Om corrige les défaut» 
avec leur 

esprit, ceux des femmes 
avec leur coeur.

Le Foyer
DE NOS

LECTRICES

A voir tant voulu vivra at)
N e faut-il paa à Dieu un beau lys, une roeeî ?
G en tille enfant qui dort en un dernier lit blanc, 
E coûte leur» sanglot*. Que ta paupière close, ’ 
L umineuM) déjà du beau ciel qui t’attend, 

douceur, là-haut, en Jésus se repose.

ir à oeiil «U,
h

gill prit “Fnt-i-tiftt”II
I! A. Thierry.

♦ t
Le bonheur, c'est de 

mettre son coeur du 
càté de eoo devoir.

Octave Feuillet.

fi
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DES COULEURS
PENSEESvotre mari, pour •qu’il ne décide rien 

Au théâtre lundi soir j'ai entrevu, vous consulter,
pendant l'intermède, une enfant pensi-

...............""................ ......... ............................................... .......................... 1.1,....................... ............................ .

H. THOMAS GRAHAM Soyez économe sans être mesquine 
Un manteau noir laissait voir sa -ro- veillez à ce que les repas soient 

be d'un rouge écarlate ; sur le cou blanc, toujours appétissants et servis à 
un collier de perles blanches reposait, heure fixe. Rien n'est plus agréable 

Il était charmant le collier et je d;- pour un jeune marié qu’un logis 
vins tout triste en songeant qu’elle était ' 
seule.

vc. Le purgatoire, c’est comme
l’espérance de plus et l’éternité deDre minier» de gens rétablie per

“ Fruit-a-tives", aucun n'eat pi 
connaissant que M. Tboa. ur 
538. rue Maison, Oshawo. “J’ai 60 
ans, écrit-il, et fus traité de» années 
pour un mal entre le» intestin» et la 
vessie qui m'éloigna du travail un moi» 
à la fois jusau'ù ce que io commençai à 
prendre ' rruit-e-tivcs. Et depuis 
quatre ans ju travaille assidûment eau» 
un jour de maladie."
Essayez ce merveilleux remède aux ju» 
de fruits combiné» avec le» meilleur» 
ingrédients médicinaux. 25c. et 50c. 
lu boite chez tou» Ica marchanda.

avec
moins.us re- 

aham.SOIR DE MAI Entre te devant Ja magnitude de» secrets de 
l’univers.

Sur ce. je vous quitte, espérant que 
votre lumière parviendra plus tôt que là- 
haut dans les colonnes de l’Entrc N

PERE Faix

aSa.tflahïfcg
jours être une lampe dans la 

G. ELLIOT.

bien propre et une table bien servie.
Soyez aussi soigneuse de votre 

personne sans être prodigue, car lors­
que vous étiez fiancée, rien n’était 
trop beau pour vous parer ; main­
tenant que la conquête est faite, il 
ne faut rien négliger non plus pour 
•le conserver. Un mari sans toujours 
faire voir qu'il s’en aperçoit appré­
cie une mise seyante.

Quant a votre nouvelle famille, ne 
la traitez pas trop familièrement. Le 
proverbe “tout nouveau, tout beau” 
se réalise trop souvent. Bien des bel­
les-soeurs, inséparables au début, 
sont en brouille après quelques mois. 
Elles se sont raconté bien des petits 
secrets, qu’il aurait mieux valu tai­
re, et qui se sont ensuite éparpillés 
à tous les vents.

• • «mmmmmmimMimimmmmmimi
SA LICENCEOU3.

NousDimanche au parc Renaud — è —
GA III :— Merci de la confidence 

Je garderai jalousement votre beau se­
cret. Vous m'invitez, j'en suis !

Un marmot déambule sur le trot­
toir avec son wagonnet “Buster Brown’.

Le train de son jouet rappelle la vieil­
le ferraille.

Un ami demande à ce futur million­
naire :

—As-tu ta licence ?
—Ma licence, Monsieur, il y a belle 

lurette que papa l'a payée !.......
• * •

Oli ! le. gai velours bleu d'une robe jolie,
Quand un morceau de lune illumine le ciel.
Un oiseau fatigué, radote une folie,
Une abeille égarée, s’endort, repue de miej.

Sur un ensemble gris, chatoie mm fourrure,
Dans Je pare tout joyeux que baignent les flots verts. 
Juliette a repris sa nouvelle parure,
Comme une fleur d'été dans le,s champs découverts.

La paille des elLajxsaux se eJlarge de lumière,
Des ampoules, sans cesse, il tombe un feu 1res douxj 
lit je vais confiant vers l'unique chimère,
Composée de rayons, parmi des cheveux roux.

Les rapides fâchés, m brisent sur la rive.
Où le sable lavé reflète le couchant,
Je laisse mon vieux coeur aller à la dérive,
Car pour un soir encore, il redevient enfant.

■t je suis seul, à compter les étoiles. 
Près de l’eau qui s’en va, pesante dans le noir,
Que ne puis-je donner à mon âme, des ailes,
Afin qu'elle s'envole au paya île l'espoir.

RAYON' D'ESPOIR ; Merci de vo­
tre petit cadeau, amie lointaine. Je gar­
derai toujours le gentil coupe-papier à 
poignée imitant une rainette.

Etes-vous comme moi ?
Je trouve lie la poésie, même chez 

le» grenouilles. Je les crois coquettes. 
Ne rie/ pas Je sais un lie] étang où 
mes amies vertes sont reines, les lys 
d'eau, qui dorment sur sa surface unie, 
sont autant de salons pour ces batra­
ciens agiles, se transformant à volonté. 

; d'avions en sous-marins.
| Lorsqu'elles dorment au soleil,
Iles feuilles des plantes aquatiques,
! jurerait des émeraudes énormes, tachées 
de noir et de brun.

J'aime gros leurs apix-ls à la veille 
des pluies; il y a une tristesse reposan­
te dans cette plainte continuelle.

Et jaune en tin, évite mort tempo­
raire, qui les immobilise sou. les ro- 

I ches, pendant tout l'hiver. Si nous pou- 
I l ions faire ainsi aux heures noires, et 
lions jeter dans un néant passager.

Qu'en pensez-vous Rayon ?

— ♦ —

\ IOLETfE :—Vous voulez savoir, 
amie, ce qu'une femme pardonne le 
plus facilement ù l'homme quelle ai­
me ?

Pour moi. c’est son passé. La femme, 
IK-rsuadce de son pouvoir, est toujours 
convaincue de fixer des sentiments qui 
ont été infidèles à d'autres. Certaine 
d'etre aimée comme si elle était la pre­
miere à l'ètre, elle se croit assurée du 
lendemain de l'amour........et j’oserai di­
re que :ni-me elle n’envisage pas que 
les plus belles heures ont un lendemain.

On m'apprend que la ville de Jolict- 
te a acheté des violettes pour en orner 
ses jolis parcs. Dommage que Vous de­
meuriez si loin car. à l'été, vous pour­
riez admirer vos soeurs......... Elles sont
tellement belles quand le crépuscule y 
retrouve ses chaudes couleurs.

!ii

liÜ
races. Mais l’un et l'autre, et c'est de 
leur âge semblent ne pas savoir que 
l'on |xut quelquefois avoir froid et som­
meil. faim et soif, et que la terre est 
dure, et que le soleil est chaud, et que 
le monde n'est pas toujours beau.

"N'arrivcra-t-ij pas enfin que de ce 
dégoût, de ce mépris de la réalité mé­
diocre, naîtra peu à peu le désir de s’en 
évader—Ces évasions sont-elles si ra­
ies ? Ne nous arrive-t-il pas de trou­
ver dans les journaux de ces faits di­
vers qui en disent long sur le résultat 
de certaines lectures ?

"Les statistiques ne manquent pas 
qui permettraient de mesurer le nom­
bre des malheureuses déchues et dé­
vorées, pour avoir voulu risquer l’aven­
ture et, comme on dit, vivre leur vie. 
Mais il n'y a pas de statistiques pour 
compter ce que j'appellerais les éva­
sions sur place, les écroulements se­
crets d'existence de jeune# filles ou de 
femmes qui avaient lu sans choix trop 
de méchants •romani.’’

Donc, trop vouloir vivre sa vie, c’est 
être romanesque.

Vous me dites avoir pour amie "'"ton- 
dolière de Venise" ; Est-elle blonde ou 
brune ? Jeune ou vieille ? peu im­
porte d’ailleurs, elle écrit si bien et di­
tes-lui de ma part que ses essais sont 
toujours les bienvenus.

HMES ERABLES
J'ai pris droit de royauté sur les éra­

bles du parc Bourget.
Leur jeunesse me charme et l’écorce, 

qui n a pas de rides, laisse courir les 
premières mouches du printemps 
sa surface arrondie.

Dans chaque branche les bourgeons 
invitent à la joie avec leur couleur

r fH
sur 4sur

Prenezon
Dims votre nouveau foyer, que vo­

tre mari se trouve chez lui et qu'il 
tic craigne pas de fumer sans souri 
de jaunir les rideaux. Autrement, Il 
prendrait peut-être l'habitude de 
sortir tous les soirs et d'aller fumer 

i dehors, ce qui serait bien pire.

Soyez sévère dans le choix de vos 
•relations, que la porte soit large ou­
verte aux amis de choix, à la cons­
cience droite et honnête, mais fer­
mée sans merci à ceux qui pourraient 
porter atteinte au bonheur de votre 
foyer.

Malgré toute votre bonne volonté 
et votre espoir en l’avenir, vous ne 
serez pas exempte de chagrin, sup- 
portez-los avec patience, mais n’abu­
sez pas des larmes ; elles enlaidis­
sent le plus beau visage et les maris 
s'en fatiguent vite.

-Vous
dujfacm 

four wire

rou­
ge-

A l'automne, les vieilles feuilles re­
prendront pour mourir, leur toilette de 
naissance.

Le vieillard redevient enfant 
me de sa course.

Sortis de la terre santé?
au ter-— ♦ —

Minuit
1 LEUK-ANGE :—Bonjour, petite 

amie joliettaitie !
Je puis dire que je sais au moins la 

ville dans laquelle demeure une des 
assidues du Foyer. Mais je ne puis en 
savoir plus. Votre nom pour moi se 
résume à "Fleur" et "Ange"—donnant 
une idée des beautés de la teire, alliées 
à celle du ciel.

Vous me demandez une pensée sur 
l'amour.

En pauvre vieille fille que je suis, 
j’irai piger dans un auteur et je trouve 
celle-ci, très jolie, d’après moi attribuée 
à M illot :

"Il faut aimer grandement, passion­
nément et de toutes les forces de son 
âme. Nous ne savons pas combien nous 
pourrions chérir ceux que Dieu nous 
a donné à aimer."

Gai bonjour et revenez !

nous y retourne­
rons.

Destinée immuable des hommes et 
des choses !

Si vous tenez à cette bonne 
habitude, prenez les galettes 
de Levain Royal—la qualité 
la plus élevée depuis plus de 
50 ans. Trempez une galette 
de Levain Royal avec un peu 
de sucre, dans de l’eau tiède 
pour toute une nuit. Remuez 
bien, filtrez et buvez le liquide. 
Pour rendre ce liquide plus 
agréable au gout, ajoutez-y le 
jus d’un orange.

• se
PREMIERES

COMMUNIANTES
Adolphe NANTEL.

IMPERTINENTE ETOILE ;
J ai bien ri en lisant votre billet, trop 
court cependant. Ah ! vous voulez étu­
dier 1 "astronomie. C’est une science

• merveilleuse et pleine de.......clartés.
! Larousse nous apprend qu'une étoi- 

astre fixe, qui brille par sa 
lumière propre. Cela je le savais.

I On fait parfois pâlir l'étoile d'un 
guerrier, mais celle d'une amie du cour­
rier de Lucienne, doit toujours briller

J'ndmirnis, hier soir, les murs de pierre (l'une belle mai- à l’horizon du bonheur.
se dépêchait à entrer 

peu de la clarté du

Dimanche on les voyait, de par la 
ville, ces jolies colombes nombreuses 
dans leurs voiles de premières 
niantes.

La joie de leurs visages s'alliait à la 
joie de leurs coeurs vierges et je 
nicmorais d un cher passé en voyant 
flotter, au soleil, comme des ailes les 
tissus légers.

......... ,, , Voiles de communiantes, voiles d'en-
ANNETTE :—Votre longue lettre fants de Marie, voiles de mariées, 

a charmé des moments d’ennui. La vie incarnez la beauté des plus jolies 
nest pas toujours souriante allez 1 tus.

BILLET DE LUCIENNE i
commu-

LA MEILLEURE PART le est un

me re-

- * -
N'ambitionnez pas d'avoir un foyer 

stérUc où nul babil enfantin ne vien­
dra vous égayer. Ne soyez pas sour­
de â l'a/ppel des berceaux ; nniiiti- 
iplicz antoouir de vous les têtes blon­
des ou brunes, que les petits Unis 
soient autour de votre cou les plus

Vous aurez une idée de la puissance 
de Dieu par le fait que la lumière des 
étoiles les plus rapprochées de nous, 
prend de J â 4 années pour venir jus­
qu’à la terre. lorsque l'on considère que 
la lumière a une vitesse d’au-delà de 
3IX),(XX) milles à la seconde, on s’arrè-

80n (le Juliette, alors que b- crépuscule 
dans toutes les fenêtres, pour y laisser un

vous
ver- LES GALETTES 

DE LEVAIN 
ROYAL

jour mourant Et chacun de ces voiles sera 
vous un gage de bonheur si 
vcz comment le porter.

N’oubliez pas que le blanc perd son . 
charme lorsqu'on le traîne dans la boue. bcaux comers, et sur ce, petite ma­

dame je vous souhaite tous des bon­
heurs et tous les succès.

Merci de l'appréciation de : "Ce que 
sera demain". Vous me dites n’avoir 
que 20 ans. Votre demain est donc très 
éloigné. J'en suis contente pour vous.

Quant à moi, le temps se plaît à me 
grisonner davantage, chaque jour. Et 
comme cela lui fait plaisir, je dis : 
"Mon vieux vas-y donc !"

Car après tout, cheveux blonds, che­
veux gris, lorsque la mort frappe elle 
t'eu moque, des couleurs.......

pour 
vous sa-— ♦ —

Deux |M-tit.s clochers ncvnpnraient aussi les derniers feux 
du soir, en coupant l'horizon de leur couleur grise.

La paix dans la nature s'unissait à la paix du couvent et 
la pensée s'obstinait a retrouver dans l'un semble architectural de 
ce carré uniforme, un bon repos.

Sur la longue galerie, au troisième, une dizaine de reli­
gieuses faisaient la promenade ; l'ombre de leurs costumes noirs 
remplaçait celle du soleil, sur lu muraille bossuée.

De temps il autre, des rires purs fusaient dans la nuit mon­
tante, indiquant au promeneur attardé que des consciences, vier­
ges de toute laideur, pouvaient envisage r la vie s an si amertume.

.1 étais trop éloignée (vour contempler les visages, entoures 
de petites cornettes blanches.

Je suis cependant certaine qu'ils étaient beaux, de. cette 
beauté de la vertu, de la vie normale, et régulière des femmes 
qui se consacrent à Dieu.

L'idéal d'une vie de sacrifices et de prière rend plus pro­
fondes les prunelles ; la communion continuelle avec les compa­
gnes du ciel laisse sur 1rs lèvres un sourire, mêlé de joie enfun 
tine, de tendresse maternelle et de courage incessant.

Dans la rue, tout près, passe un automobile.
Une gaieté bruyante semble présider à la course aux 

plaisir^ et, comme le temps qui va très vite, le chauffeur accentue 
In rapidité île son moteur.

8LKU-ROUGE Et vous. Made­
moiselle, vous voulez savoir comment 
se portent les fleurs ?

Pourquoi ne pas avoir fait cette de­
mande à votre miroir d'abord ? Il cu­
rait, j’en suis sûre, répondu la vérité 

Les fleurs ne se portent pas seule­
ment à l’épaule ; on les dispose aussi à 

lia taille, sur le devant de la robe ou 
sur le côté, au bas de la jupe.

Celles qu’on mêle â la dentelle doivent 
être souples ; celles qui éclairent les tis- 
sur lourds—comme la faille ou la moi- 
r<— demandent plus de rigidité.

Acceptez l'assurance de ma meilleu­
re amitié avec prime à vie bien enttn-

e • •

Atteint d’un UNE LARME
REINE DU NORD.Que faisais-tu donc petite larme ron- 

<*?, toute tremblante, au coin d'une pau­
pière jolie tantôt ?

La larme me répondit :
Je renfermais tout un roman vécu. 

On vient de clore la dernière page et 
avant de retourner à la terre, je fais 
une denuerc caresse à la joue tant ai­
me* ! ’

terrible mal de dos
Bûcheron en condition 
précaire jusqu’uu jour où 

il prit Ica Gin Pills

— ♦ —

%ICOUSINE BERTHE Comme 
toujours, vous savez dire des choses 
charmantes.

Votre "Mai" a clé très aime !
Je suis heureuse de féliciter l'aînée 

du “Foyer" et tie demande que deux 
choses :

lo Puisse-t-elle envoyer souvent les 
parcelles de son bon coeur à mes lec­
trices.

2o Au contact de ses beaux senti­
ments je deviendrai peut-être capable 
d’écrire comme elle.

f*i
ft1Etre atteint do troubles rénaux, ntt fond 

de* bois, pendant la saison humide, est 
chose très sérieuse, a constaté M. J. F. 
Miller.

»
Germain LEDUC(lu

**** f/TC
— ♦ —

Mais Isiseoiis-Iui la parole. "Dana les Kl Kl C'est l'agréable semaine
bois, 1 Riiloînn« dernier/’ écrit-il, "je du questionnaire, à ce que je vois. Et 
restai trempé jusqu aux os pendant des cela est gentil, de la part de mes peti- 
jours. Le froid me prit au dos. J'étais tes amies.
tellement niai que le mi trou du chantier Votre demande : "Qu'est-ce donc 
voulut m envoyer a la ville subir un qu’être romanesque ? 
traitement médical. Un des camarade. J,, vous répondrai avec la chroni-

. , . i K. g * ' , rement dans un monde de chimères et une hirondelle et Je Foyer n’aurait pas
1^ fait cal que les reins sont des organes dans un pays de fictions ; et transput- été complet sans vous.

> au.ra .«"UJours à .Point nomme au- prochaine fois, 
auprès d elle les tendresses les plus dé­
licates et les protections les plus tffi-

.Pai assisté ce matin *1 .r.V
■

J'ai assisté, ce matin, à 
de mariage ; j'ai entendu les accents | |( w 
de -l’orgue saluant d’entrée des éipoux;1 B? 
je les ai vus to-us deux, jeunes 
beaux, échanger le .solennel serment I 
J’ai cntetKlu retentir sout, ,la voûte I 
des pieux cantiques ; puis tout à coup, [
Je flamboiement des cierges, le

S %..' -VA
1

luio nic.Sse

— f —
_________ : *

t . / MMIllilX. ï
*:

" w

et

h*par- '
fum des fleurs, tout disparut : ils
étaient unis pour ia vie..... .......

Au lendemain de leur mariage, les 
époux auront-ils abdiqué leur person­
nalité pour ne faire qu’un coeur et 
qu’une âme, ou s'ils retrouveront 
leurs mêmes qualités et leurs mêmes 
défauts ?

fi 3
:Religieuses i l novices de la maison des Révérendes Soeurs 

des Suints Coeurs de Jésus et de Marie vous irez prier le Divin 
nmi, avant de monter il vos cellules modestes.

Vous aurez une pensée pour les pauvres de. la terre qui 
elle relient la vie. très souvent, dans des oeuvres tie mort.

Et les croix de votre, noviciat seront un paratonnerre, éloi­
gnant la foudre de Dieu, sur la ville pour laquelle vous savez si 
bien intercéder.

Nos 7190—7042 bis—7191—7045 bis. Robes de nuit. I 
Chacune patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 55c. 
Tout étampées sur nansouk blanc $1.25 et $1.90 suivant i 
qualité. Sur molle de couleur rose ou bleue $1.90.

Coton M. F. A. pour la broderie 25c.

! Inmrfl ou

C'est au début de -Jn. vie conjugale 
que les concessions doivent se faire 
de part et d'autre et je vous conseil­
lerais, petite madame, d'avoir d-u 
tact, beaucoup de tact. Je vous con­
seillerais de prendre, pendant 
vous le pouvez, assez d’influence

I

RAOUL VENNATilonguement la
: MONTREAL175F \ I3770-8771 St-Deni»Lucienne MONTCLERC. Harbour 6810-661$que

SUT iLucienne MONTCLERC

Tou* droit» réservé* 1926 par Edouard Garand, 1423-1425-1427 Ste-Elisebeth, Montréal, 
où l'om peut »e procurer le volume au prix de 35 et* par la malle.

sente r à vos amis. C'est plutôt une tâche 
vous, en fin de compte.

—Une tâche que plus d'une de mes amies 
m envient, ma filleule I répondit Mme de Bit- 
nencour. Voyez plutôt Mme de Pont-Jol*. qui 
doit présenter cette pauvre Dolorès Lccoupr-t. 
Que je la plains ! Dolorès est si peu favorisée, 
du coté de la beauté l

Henri Fauvet ; mais nous retournons au BEFFROI 
dans cinq ou six semaines.

—Au BEFFROI

pour modistes, ce qui l'ennuyait grandement ; cepen­
dant, elle nen faisait rien voir, afin de ne peiner 
ni son père ni sa marraine. Combien elle eut vou­
lu être dans l'etat d’exaltation et d'enthousiasme 
de son amie Dolores Lecoupret I Dolorès était si 
heureuse de faire son début, elle aussi au bal de 
Mme de Bienencour 1

—Dolorès lui dit Marcelle, un jour, c’est moi 
qui aurais du porter ton nom. et toi le mien. Non 
que je sois triste, m rien de ce genre (loin de là) I 
mais, tu es si joyeuse, toi, que ton nom ne te sied 
8ue«--v J* crois que. désormais, je vais te nom- 
mer Gioia plutôt que Dolorès, ijouta-t-elle, en 
riant.
w~M?,is- ,n’îs'tu P®® heureuse de faire ton début, 
Marcelle ? demanda Dolorès.

—Oh I sans doute.......  Cependant, j’étais plus
heureuse que je le suis en ce moment, quand nous

ffsafatsaaaft
Marcelle.

", "Tctt,ai.t k beau temps, bien sûr I s’écria Do­
lores. Mais, avec lage, les goûts changent, et, je 
1 avoue, je préféré valser, au bras d’un élégant 
danseur maintenant, que de me promener en pays
sauvage..... même dans ton CASTEL-ROULANT
de jadis.

Marcelle ne répondit rien, car, elle le savait, 
meme Dolores ne saurait la comprendre.

Enfin arriva la date du 28 février.
Mais, "avant de parler des succès qu’eut Mar­

celle, à son Premier bal, et aussi des événements 
dont ce bal fut parsemé, nous nous voyons obli­
ges de ramener nos lecteurs à dix-neuf ans en ar­
riéré; c’est regrettable, sans doute 1 Nous y sommes 
contraints cependant, pour la clarté de ce récit.

d'abord. Henri Fauvet, puis Emile Archer, F' 
Dolor Lecoupret. le père de Dolorès, dont la W*' 
me venait de mourir.

Henri Fauvet était accompagné de son don* 
tique Vincent-dc-Paul Huard, que Henri non 
mail : “V. P." tout court. V. P. était, tout A 
voué à son maître, qu’il servait depuis dix ans o 
jà; il n'aurait pas songé à le quitter, qo*?n m 
me Henri aurait résolu de se rendre au pôle su 

L’expédition promettait merveilles, quand, v 
soir, vers les cinq heures, les trois amis x virti 
dans l'obligation de se séparer, quitte * * J*!01' 
dre dans une heure ou deux, afin de prendre o 
semble leur repas du soir,

—Ainsi, Fauvet, c’est toi qui vas fixer k câb 
au-desus de cette petite rivière, puisque noos d 
vons choisir un endroit favorable pour y constru 
re un pont ? Nous allons te quitter; mais, • 6lt: 
tôt I dit Emile Archer. . _

—A bientôt, mes amis I répondit Henri r*

. _________ ! Oh I ne me parlez donc pas
du BEFFROI ! Si je voulais faire une rime j’ajou­
terais : “ce nom me donne froid"! Cette'maison 
isolée, au milieu d'un paysage non moins isolé,
la-bas, dans le nord d'Ontario.........  Je frissonne,
rien que d'y penser 1 s'écria Mme de Bieencour.

"7,cvcD?.\nîz. \'cnir Pa?ser un moil avec nous, 
au BEFFROI, fete prochain ; vous verriez comme 
on s y plait, dit Marcelle, Le fait est chère marrai­
ne, que là seulement, je suis parfaitement heureu­
se. Que d’heures charmantes nous passons, père 
et moi, a naviguer sur la jolie rivière, serpen­
tant a travers le bois, tout à côté de notre mat- 
son; cette rivière, je l’ai nommée la RIVIERE 
DES SONGES. Si vous vous promeniez, une 
fois seulement sur la RIVIERE DES SONGES, 
Mme de Biencncour, vous ne voudriez plus ja­
mais en quitter les bords.

—Je ne comprends pas cette enthousiasme pour 
la nature agreste, dit Mme de Bienencour, en se 
levant pour partir, et. crois-moi, ma chérie, pour 
ton avenir, tu ferais mieux de passer le reste de 
la saison avec moi. Je vous offre de grand coeur, 
à toi et à ton père, l'hospitalité aux TERRAS­
SES. Marcelle.

—Merci I Oh 1 mille fois merci ! s’écria Mar­
celle. Mais, pour ma part je serais vraiment 
malheureuse si je me voyais obligée d’être trot 
longtemps absente de notre cher loyer, et je sais 
bien Que p(n..... .
..—Je, sais bien que père dit toujours comme sa 
Marcelle, ajouta, en riant. Mme de Bienencour. 
Vous «tes de grands enfants, tous deux, et bien
difficiles à convertir je croîs___ Eh I bien au
revoir, M. Fauvet. Au revoir, Marcelle, ajouta- 
t-elle. en se dirigeant vers la porte de sortie. Puis 
revenant sur ses pas, elle dit : Vous ai-je annon­
cé que j'attendais mon neveu Gaétan ?

—Mais non ! répondit Henri Fauvet. II a 
terminé ses voyages ?

—Oui------  pour le moment, du moins. Il m'a
écrit qu’il serait ici, sans faute, le 28 février, da­
te du début de ma filleule, avec qui il a bien hâ­
te de faire connaissance.

—Nous serons heureux de rencontrer M. Gaé­
tan de Bienencour; n’est-ce pas, Marcelle ? dit 
Henri Fauvet.

KMffiHiimiinii
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LOmbrc du Beffroi I —Mais turn du côté de l'intelligence et du 
! riposta vivement Marcelle.

—Dolorès est une bien charmante jeune fille, 
dit Henri Fauvet. et Mme de Pont-Joly qui est 
sa tante, l'aime infiniment.

—Dolorès est mon ami de coeur, vous savez, 
Mme de Bienencour ! ajouta Marcelle.

—Je sais ! Je sais. Marcelle ! Mais, tu avoue 
ras quelle n’est pas jolie et........... Je ne change­
rais pas de place avec Mme de Pont-Joly ; voi­
là !.................  Je pense que, avec des magnifiques
cheveux blonds, peignes selon la mode et ornés 
dune étoile en diamants, tu seras à croquer, pe­
tite ! Quant à la robe, il faut qu'elle soit en soie 
brochée blanche, la plus riche ; je vais moi-mé- 
mc en surveiller l'achat. Je te donnerai, le soir où 
tu feras ton début, tel que promis, cette parure de 
perles et de diamants qui me vient de ma grand’- 
mcrc- Cette parure je la fais remonter pour toi.

—C est trop de bonté, chère marraine I s’é­
cria Marcelle. Mrs simples bijoux.....

—Ma chérie, dit Henri Fauvet à sa fille, tu 
penses bien qu’H faut que tu sois irréprochable­
ment mise, pour ton début. Si Mme de Bienencour 
n eut si généreusement offert de te donner ms 
magnifiques perles, je t’aurais acheté quelque jo­
lie parure.

—Marcelle, dit soudain Mme de Bienencour, 
pourquoi parais-tu si indifférente à la endette et
aux parures. ?.......Je n'aime pas «la; ce n’est
pas de ton âge et ça ne me semble pas du tout
naturel......... —......  Je n'aime pas, i
expression— mystique qui se répand, 
sur tes traits si réguliers, si parfaite

—'Mais.... . commença Marcelle.
—Eh l bien, c’est entendu ; le 28 do courant, 

tu feras ton début chez moi, et je te prédis un 
grand succès, ma chère, reprit Mme de Bienen­
cour. Comme nous ne sommes qu’au 2 du mois, 
tu auras tout le temps nécessaire pour le prépa­
rer— Inutile de te dire. Marcelle, que je ferai 
l’impossible pour que ce bal. que je donnerai en 
ion honneur, soit l’évènement de la saison.

ne passez-vous pu le 
ne chez moi, vous et Marcelle I 

—Je vous remercie, chère

coeur

!
ROMAN CANADIEN INEDIT =

!
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—Sais-tu nager, Fauvet ? demanda Dolor.L 

coupret. Il va falloir que tu traverses cette rm 
re a la nage, puisque nous n’avons pu nous pr 
curer, une embarcation. Ces petites rivieres * 
parfois....... surprenantes, tu sais I

No 1.
honneur. « serait jxu aimable de refuser d'as­
sister à ce bal, «'est-ce pas ? fit Marcelle, en 
riant.

A ce moment, un domestique, après avoir frap­
pé discrètement à la porte, entra dans le salon, 
où se trouvaient Marcelle et son père.

—'Madame de Bienencour I annonça-t-il.
Aussitôt, entra une dame âgée et petite de 

taille, aux chrvcux blancs comme de la neige 
et ondulant naturellement, aux traits fins et 
distingués.

A l'arrivée de «ttc dame, Marcelle accourut 
au devant d'elle et l’embrassa tendrement.

—Chère Mme de Bienencour 1 dit-elle. Vous 
êtes la bienvenue !

—la mille fois bienvenue ! ajouta le père de 
Marcelle.

—Merci. Marcelle 1 Merci M. Fauvet I répon­
dit Mme de Bienencour.

Quand ils furent tous confortablement instal­
lés, M. Fauvet (dont le prénom était Henri) 
dit :

—Nous parlions justement de vous. Km: «k 
Bienencour ; je disais à Mareelle.......

Qu'elle doit songer sérieusement i faire son dé­
but n'est-ce pas ? demande Mme de Bienencour 
en souriant. Et Marcelle

—Marcelle vous est très reconnaissante, chère 
marraine, interrompit la jeune fille, pour U pei­
ne que vous voulez bien vous donner de la pré-

PREMIERE PARTIE 
LE BEFFROI

CHAPITRE 1

MARCELLE

—Non, je ne sais pas nager, Lecoupret; n- 
«tte rivière ne me permit pas profonde et 
crois pouvoir la traverser facilement à gué- .

—Sois prudent, au moins I recommanderait i 
mile et Dolor.

cigarette et se mit à exar

à sa ceinture, il coupe une.Iongue gauk, q» 
servirait à s'assurer du lit de la rivière avant 
s’y aventurer, et il allait défaite les facets de 
chaussures, afin de traverser pieds eue, quand 
voix près de lui, dit :

vé les yeux, et il avait aperçu la piwj*ne^U 
radieuse apparition imaginable : «te jeune

SÉÜgÜ;
ses traits étaient réguliers, sa bouche p**.« 
yeux avaient la cotiser des

Henri ail une
—Marcelle, ma chérie, ne crois-tu pas qu’il se­

rait temps que tu fasses ton dchut dans te mon­
de ? Il y a deux ans et demi que ta mère, ma pau­
vre femme, est morte, et.......

—Deux ans et demi.......  Oui, deux ans et de­
mi, répondit Marcelle; nuis notre deuil nest pas 
fini, père I CHAPITRE II

UNE 1DYLE CHAMPETRE
Henri Fauvet était ingénieur civil 
Quand il était sorti de l’Université de Québec, 

il y avait dix-neuf ans, il ne ee trouvait pas dans 
la position de tant d’autres qui, leur brevet en po­
che, risquent de mourir de faim. D’abord, il possé- 
dait une petite fortune personnelle (oh t pas 
grand chose, sans doute) mais assea pour subve- 
"îr * *** besoins. Ensuite, une expédition dirigé-

non plus, cette 
par moments, 

beaux..-—Mon enfant, dans nos coeurs, toujours nous
porterons le deuil de ta mère...............  Mais tu as
dix-sept ans , ma fille ; à mon avis, le temps est 
renu pour toi de faire ton début.

L—Il sera fait ainsi que vous le désirez, petit 
père.

—Puisque nous devons retourner, dans cinq 
ou six semaines, chcz-nous au BEFFROI, je propo­
se que nous acceptions l’offre de ta marraine, 
la vieille amie de ta mère, Mme de Bienencour, 
qui désire tant que tu fasses ton début chez 
elle.

—-Cest bien, père, j accepterai, Puisque «la 
vous fera plaisir. Aussi, puisque Mme de 
nencour veut rrganiscr un grand haï, en mon

—Assurément oui 1 Nous avons entendu par­
ler de lui si souvent t dit la jeune fük.

Mme de Bienencour et le père de Marcelle 
échangèrent un regard : 
avaient, ensemble fait le projet de 
deux-M : Marcelle et Gaétan !

. . P*«* yhe jusqu’au 28. Marcelle
étazt presque contmueUcmcnt

! de fois as et cette î£-ces
de la

LeBit- ’rahrs*Ms Vâ
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MANTEAUX ! I !

Venez Voir Nos Véritables Valeurs
ET VOTRE INTELLIGENCE FERA LE RESTE.

ROBES!i

J

Ce» Manteaux d’une va- Nous avons aussi une 

jolie ligne de Robes en 
crêpe plat réduit à

Nous ne cherchons pas des profits, c’est un remboursement d’argent que nous voulons. 
Nous avons fait des réductions plus basses que les prix de la manufacture et il 

reste encore une centaine de manteaux.—HATEZ-VOUS.
Ileur à partir de $10.50, 

$15.00, $19.00 

$29.50 sont réduits à

nous ;H

I1 1
jusqu’à ii

II $4.95IIVENEZ VOUS CONVAINCRE DES VALEURS QUE NOUS VOUS OFFRONS.I il hil
iI I

Manteaux pour la pluie 

à partir de$5.95 I !1
T:i it‘Àl $1.98I !$7.75 — $12.50 - $15,00 2 Place Bourget,i Joliette, Que.;

:
II 2 :

«ii

:
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Au cours de la semaine, le T. R. Père Cardin, maître des novices et 
Père se rendait à l’Evêché pour y le H. P. Perreault, maître de doc- 
pré scruter ses hommages à Sa Gmn- trine au Noviciat. Samedi soir, il re- 

»,deur Mgr Papineau, évêque de ce cevait les restes du T. R. Père La-
,U NOVICIAT SAlNT.VIATEU.ffS JÏÆ %% % Klff,,»

Saint-Pierre réunis à l'Académie du public toute la journée de di- 
Saint-Vioiteur lui présentaient leurs manche, 
hommages. Mercredi le 8, 11 se ren­
dait & St-Félix de Valois,
vent des Soeurs de Sainte-Anne oil canonique proprement dite dimanche 
il a une nièce religieuse. Il y fut matin, le 12, en: disant la messe de 
l’objet d’une belle réception où il communauté. Il y fit une substain- 
reçut les hommages des religieuses ticlJe exhortation spirituelle et l’on 
et de leurs élèves. Une autre soirée chanta le Te Dcum pour terminer, i 
de bienvenue lui fut offerte A l’Ilô- Re même jour, le T. R. Père se ren- ' 
pilai Saint-Kusèbc de cette ville par <h«it i la paroisse Saint-Pierre de 
les Soeurs de la Providence, l^c Père cette ville à i’occasion de la visite

jiastorale de Mgr l’Evêque.

Le R. P. F,-M, 
Roberge, c. s. v

itain la reconnaissance n'est pas un) 
vain mot. J'étais fier et content | 
lorsque le Conseil a décidé l’achat de j 
vos costumes car je savais votre ' 
demande raisonnable et j'étais heu­
reux de vous plaire car lorsque le 
Maire de Joliotte peut faire plaisir 
A scs concitoyens soyez assurés qu'il 
considère cela parmi les belles heu­
res de sa vie.

"L'UNION et reposent la vue ; la barre blan­
che qui entoure la casquette jette 
une note claire dans l'ensemble et le 
tambour-major, M. A amont ferait 
honneur à toute la ville qui aurait 
le privilège de le f posséder.

L'Union Musicale éitrcnnalt, di­
manche scs nouveaux habits et alla 
sérénader son Honneur le maire 
Chevalier, le pro-mairc et les échc-
vins i elle parada ddux heures du- “Acceptez aussi mes félicitations 
rant, jeUnt aux échos du ciel tout p01lr jc nom <)<. Votrc fanfare : 
vibraiit de soleil, les accords de man- «L’Union Musicale". Union veut di- 
ches jolies. re beaucoup et est synonyme de for-

N’ou.s pouvons dire sans exagéra- . Kn face des demeures de chaque ce et je vous demanderais, Messieurs 
lion que nous avons maliVraant la oohovtn la foule se rassembla et cnes amis de toujours y penser A ce
plus belle et l’une des meilleures fan-1 Quelques édiles MM. J os. DeLislc, J. I:iot, non seulement lorsque vous fe-
fares de la province. Ses nouveaux LancUVt, II. Mainville et J. E. Lan- rcz cle la musique mais toujours et =
costumes en bleu-marin uniforme rl011 remercièrent les musiciens de, chaque fois qu'il s'agira de la pros- ^

Lundi matin, au service qui pré- où ne ec voient plus des ornements l,cur geiitiHcs.sc. MM. les échcvlus p^^é de la Ville de Joliette".
céda l'Inhumation des restes du Pè- qui datent du ISè siècle, charment Fontaine, retenu ailleurs dans
rc Lajoie, le Père Roberge prononça _____ . .= ° ST"?"/ *
l'oraison funèbre de son distingué ,)r AJbort Geoffroy, prenant à la
prédécesseur qu'il avait lui-même as- 1 111 ' 1 " campagne un repos bien mérité, J. I.
skté à scs derniers moments. Il dîna Hervé Dessers qui devait sans
ensuite eu Séminaire ou se trou- Rien UC SUTpClSSe U l,outc Mre A la rcchcrd,e dc nouïd* 
valent un grand nombre d’anciens
élèves réunis A l’occasion de la fête rrgQf agréable aC 
du Séminaire. Ix soir, le T. R. Pè­
re assistait avec beaucoup d'intérêt 
à la magnifique séance où fut inter­
prété avec tant de distinction par les 
élèves actuels "La fille dc Roland", 
drame que le R. Père Roberge avait 
lui-même préparé A deux reprises, au 
Séminaire, cm 1898 et en 1906.

Le Bon VieuxMUSICALE" ■
i

Dl'aanche après-midi, Joliette a pu 
non seulement adu rer les beaux 
costunifs dc sa innfarc mais nu«*i 
se rendre compte «c la maîtrise avec 
laquelle re corps de 50 musiciens, 
sons la direction de M. Emile Pré­
vint, sait exécuter les morceaux de 
musique qu'elle donna en régal, à !* 

; population.

I
ilVers *.00 heures, samedi après-mi­

di, le 4 maii Je T. It. Père Roberge, 
arrivait au Noviciat pour y faire la 
visite canonkpV Le même soir quel­
que temps après souper la commu­
nauté réunie présentait ses homma­
ges nu Supérieur générai! de l’Insti­
tut. La soirée comportait en plus 
d'une adresse, chant, musique et 
quelques récitations. L’allocution du 
T II. l’ère» fut des plus intércsaan-

1
h;5Le Père Général terminait la visiteau cou-, Ka

tua §Jamais égalé depuis 50 an$i

tes. H3Roberge fut chapelain dc cette ins­
titution pendant douze -ans.

Jeudi, en la fête dc l’Ascension de
l e lendemain matin, Je Père Ro­

berge disait la messe dc commonau-
r,dc\ï"^te^ofn^e Ï2rVqu,T- Notre^elgncur Jésus-Christ, Je T. 

que.-, exhortations et le chant du Ve- R P&re chantait hri-mème la grand’- 
ai Creator. messe au Noviciat assisté par le U.

La Coopérative Fédérée de Québec lia

mVEND POUR LE CULTIVATEUR,"L'Union AU PROFIT DU CULTIVATEUR.
Colombienne”

Confiez-lui la vente de votre BEURRE et de votre FRO­
MAGE. C'est le meilleur moyen d’en obtenir les plus 

haut» prix du marché.
FABRICANTS !

ks industrie,* et Cufiillc Latcndrcs- 
se étaient absents de leurs foyers.

M. le maire Chevalier remercia lia 
fanfare au nom dc toute la ville du 
seuil dc son artistique résidence :
“Messieurs les Musiciens, Messieurs

“U me fait plaisir dc vous félici­
ter dc la belle musique que je viens 
d'entendre ; je vous félicite aussi de parjtion de ce nouveau journal qui æ- 
votre bonne tenue et de vos jolis 
costumes.

“La Ville les a payés avec grand 
plaisir, mais c'est vous qui en avez
fait te choix et je les trouve magnl- leur intéressante société, 
tiques.

"Je vous remercie, Messieurs, dc soil pour cette nouvelle initiative, 
la délicate attention que vous avez m ■■ ..
eue on venant me sérénader. Cola ne 
me surprend pas car je suis que si 
vous êtes musiciens, vous êtes avant son temps, ne connaît pas encore la 
tou* Joliettatns et pour un Joliet- valeur de la vie.

ilTel est le nom du nouveau journal 
qui vient dc paraître i Joliette. Il est 
l'organe officiel du Conseil 1468, des 
Chevaliers de Colomb et sera public 
à toutes les six semaines.

QUEL RESULTAT ! îL’Emulsion Scott ■:“Comment a»-tu procédé pour avoir de» plancher» si 
luisant» ?” — C’est ce qu’on vous demandera si vous em­
ployez la vieille cire anglaise “Boyle ' vendue exclusivement 
à Joliette par nous. Informez vous. Cette cire est merveil­
leuse pour planchers, linoleums et meubles. N’endommage 
pas mais garde la beauté.

U
Pourquoi chercher les plus hauts prix ailleurs qu'à la 

Fédérée ?
Lorsque vous savez que toutes les maisons dc commerce 

basent leurs prix sur ceux dc la Coopérative ? 
Lorsque vous savez que sa moyenne dc prix est toujours 

plus élevée que celle des autres ?

!l>pour ceux qui ont 
besoin des bienfaits 

fortifiants 
des Vitamines 

d*Huile de Foie 
de Morue

Nous sommes heureux dc saluer l'ep- il!
ilra dc nature à aider considérablement 

les Chevaliers dc Colomb et à les tenir 
au courant dc toutes les activités de

I,e U. Père Roberge quittait le No­
viciat le lendemain matin pour aller 
remplir dans les autres mêlions de 
fInstitut ses devoirs dc Supérieur 
général. Ces quelques lignes suffisent 
& montrer le r.èle et le dévouement 
que le T. R. Père s'est plu à prodi­
guer un peu partout au milieu des 
travaux pénibles de sa charge pen­
dant son séjour au Noviciat.

ROY & DESROCHERS a

ifNous félicitons les officiers du Con-MARCHANDS DE FER
“SI C’EST DE LA FERRONNERIE, NOUS L'AVONS"

Joliette, Que.

CONSIGNER A LA COOPERATIVE, Ç’EST
PROTEGER VOS PATRONS.85 Notre-Dame, ■i

If!Montréal.Un homme qui perd une heure de ! «130 St-Paul Est,TEL : 1S7
I2HIScott & Bowne. Toronto. Ont.

i
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MARMON - MARMON - MARMON I1
I
if-

Automobile 8 Cylindres en Ligne Pour Moins de $1500.00
NOUVELLE VOITURE pour TOUS ! 70 Chevaux-Vapeur !

»!
It,

H

I
!

11 s'agit du véritable genre de voiture 

qu’une personne peut acheter, aujourd’hui, 
avec l’assurance que la valeur commerciale 
ne sera pas dépréciée par un changement mé­
canique pour de longues années à venir.

Nous Pouvons Vous faire 
Voir tous /es Modèles

Pensez à ce que cela veut dire 11 
La première voiture au Canada à huit cylin­

dres en ligne à un prix moindre que $1500.00.

Tfii
6■-

rD s’agit d’une voiture qui excelle toute 

autre dans sa catégorie de prix au point de 

apparence, espace, confort pour la pro­

menade, style, et, par-dessus tout, d’une huit

cylindres en ligne avec la réputation de la 

compagnie Marmon.

sN9 ACHETEZ PAS SANS VOIR LA 1
La voiture “Roosevelt-Marmon” vendue 

pour moins de $1500.00 est la plus belle valeur 
jamais offerte dans Joliette. Il y a une bon­
ne réputation de 26 ans en arrière de chaque 
Marmon. Que peut-on exiger de plus ?

“Roosevelt 
Marmon

vue

ff 8 Cylindres 
en Ll&ne

i
( JOLIETTE MOTORS, Limited il

i
;
i

Ancien Garage Reed Motors, Limited
11

Joliette, QuéRue De Lanaudière, TEL: 748

,

;
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ST-CLEOPHAS BUSt' f&SSÏJJSi ?T,:
sert en cristal; M. Conrad Marcil, un 
plateau ù fruits; M. Lucien Belleville, 
un caba relier ; Mme Oscar St-Pierre, 
in porte bijou en or.

Nous olirons aux nouveaux mariés 
tous nos voeux de bonheur.
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3 • IllSSi psstasiil ###
!■} tr tlrt* • • "Itock me to «deep Baby !" pliinc, de Notre-Dame de Lourdes ; 1 en faut ; porteuse Mme Edmond Du-

?• >Y*>3 jurjt t( '. •* 1 7-. I ------------ ---------- — Mme Rousseau, née Angéüna. Mine nmd, grand-mère de l’enfant.
7,' \ •/» Lti Ier" d'euu ; un peu de table et tirieliy, née Virginie, toutes deux de _-------------- - —

vous osez lias océans ! New-Bedford.
• ' ' Ç Ja.fil Vn pou d'eau, un peu de sable et L'abbé Mousseau, vicaire de St-Fé- 
;,// s3$*|6 vous avez des légumes ! lix de Valois a fait la levée du corps.

________ ___________ le service fut chante par M. Nap. Au-
l-es allumeurs automatiques n’ont mont cur® la paroisse, 

pas encore causé d’incendies, que lr L’orgue était touché psr Mme Dcsro 
suche. ' ‘ siers. de St-Fclix de Valois. Le chant

a été fait par la diorale de St-Cléo- 
plias, aidée d’une partie de celle de St- 
l élix de Valois.

Les |«orteurs étaient MM. Charles 
Chainiugnc, Cita ries Mainville, Médé- 
ric Poirier. Adélard Coutu, Félix Bel­
le ro»e. Auguste Boucher.

le deuil était conduit par ses beaux- 
frères MM. Donat Ducharmc, Adé­
lard Turenne, Alexis Rainville et Wil­
liam Archambault.

tout

OSCAR LANORV, PHARMACIENr: Ce s jours derniers ont eu lieu à St- 
Cléophas, les funérailles de Charles Mc

,v <
xi ' • ••. #•

. ' *
.> Lysol, petite bouteille 0.30

Lysol, moyenne....... . 0.00
Lysol, grande----...----- 1.15
Lysol, 3 grandes pour 3JJ5

Sirop Dwchieoe ... 
Piperazine Midy
Castori._____
Pain-Killer_____

..... 119
•- -1.35
— - 0,3g 

— — -0.39

k < ont'

V- s ' •• • -,
!

. ' Y»-' .

1
;/ V'

Sal Lithofos, petite
moyenne 0.60 
«rande 1.15 
3 «randes 3j5

Sal Hépatica, petite _ 0.30 
moyenne 0.60 
grande ._ ...1.15 
3 grande» 3.25

0.30

H r.i •1
- ijr _

, -■
l.»;lmm■dfglm mi

n Snvon Sewards’ aux fleurs, le morceau........
Savon Many flowers, le morceau ... _
Savon PalmOlive, le morceau....... .............
Savon Baby’s Own, le morceau ... ... ...........

B. P. : B6STél. Bureau « 98 
Tti. Rés. Privée i 89T ..............0.06

- - -0.07
i flilZi yy] fi*1 ü iriüM J.=Bte Fontaine -0.07l

3HS iillFlilyiI •- - -0.03r.à Courtier d'eeeoreeceeI/'jvc éjkouftc demandait dernière-
pour

Kt le mort de répondre à sa femme 
des plus bavarde :

—Oui tout, excepté toi'.

Je demandais hier A Monsieur Pif 
si sa femme était blonde.

U m’ai réj>oiuhi :
—Je Oe saurai lorsqu'elle 

venue du salon de coiffure._____

GRAINES DE SEMENCES1ITK" Feu — Vie — Accidente 
Responsabilité Patronale.

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

ment ai tout était bien fermé 
la nuit.

^WMïss
Oignon rouge Wethersfield, l'once 0.25, le livre _ ^ 
Betterave à vache, longue rouge Mammouth, la livre 0.45 
Choux de Siam, Eléphant, la livre —3g

V *•* — -0.65ColWt« M-JuMph. Meflhltf »|IU. Vi)
r. 33 nu St-Paul, Juliette, Qui. Si vous êtes intéressés, écrivez-nous pour nous demand* 

une copie de notre circulaire pour la prochaine 
VENTE A UN SOU

Jeudi, Vendredi et Samedi, les 30 et 31 mai 
et le 1er juin 1929.

>• X > ‘
OFFRANDE DE MESSES ;

M. Adrien Ducharmc, de Bcrthicr-■ ■ 7 • sera re-■v.

VOS YEUXville.
BOUC'U tris SPIRITUELS :

M. et Mme Pierre Mc Murray. Mlle 
Blandine Mc Murray, de St-Qeo 
les familles Edouard Coutu,

-Hm.. lu ** le wuruni K %

< u nettoyeur pur le vide au circuit Félix de Valois, M. William Arcliam- 
ilu rvtdio. Viens vide h la maison curjlault, la famille Wilfrid Marion, An- 
ton huut-<parleur est <m tnain il'en le- ge-Albert Desrochers, Mme veuve An- 
ver toute la tapisserie <lu salon", ina Tessier. Mlle Dolores Tessier, de

. _______ _ ‘ Juliette, M. Anthime Archambault, de
I>.u« une Ikoudienc populaire delvharlcmangne.

Jollette, une daine furieuse «k-clan|olTRANDES DK SYMPATHIES : 
au commis bonasse, en lui remet­
tant un |xi<fuet de saucissons i 

—Monsieur, vous m'avez
scrupules : ----------

—'Madaaue, je vais vous en avoir 
pou r ilrmuin l----------

Un de men omis, amateur d'élec­
tricité et de TndÜo a eu hier matin 
in surprise de sa. vie quand sa fem­
me lui téléphona ce qui suit

T ou» le* Anciens élève» du College Snint-Joseph de Berthier-en-haut sont invités ___  à
l’Alma Mater, le dimanche, 9 juin 1929, pour y commémorer le dixième anniversaire de fonda­
tion de leur Amicale ; Messe basse, à 11 heures (heure solaire) ; Photographie du groupe ; 
Dîner ; Réunion régulière de l'Amicale où on y causera de questions importantes et où on procé­
dera à l'élection de* membres du Bureau de direction pour 1929—1930 ; ensuite, amusements 
divers avec les élèves actuels Que tous soient fidèles au RENDEZ-VOUS

Faites examiner 
votre vue par

%; OSCAR LANDRY 
PHARMACIEN

Emile Prévost 51 Notre-Dame, Joliette, Que.
TELEPHONE 228 et 498

Que îles ga.rdc-fous du Pont des 
Dalles sont phi.s solistes que jamais.

Que «M. Gsidsmry, ipliumwuNen, n 
n%'u ils*s )mrfmiis sic Parts guéris­
sant les js-umes gens sjui soivt la co- 
<|imht<-lii" sises Jsslisstrtililms.

SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

LE PONT DES DALLES M. Camille Ducharme, de Bcrthier- 
villc; M. et Mme Arthur Comtois et 
.Mlle Hélène Nobcrt, de Joliette ; Mme 

i(.Mans Dupuis, sic Joliette et Mlle Emi-
PAR fJMi.s aucun

National Water Main Cleaning, Co.Choix complet de lunetterielionne Voirtu.
TELEGRAMME DE 

SYMPATHIES :
Me» rêve» NEW-YORK

Représenté dans Québec par

ALONZO LORD, St-Jacques, Co. Montcalm.

i PIF C'est |*-ut-vt ri: la faute auxPAF A New-York animt la prohibition 
Il y avait 2,«il buvettes. 26 rue St-Paul, Juliettecon­

combres, et au-ss-r aux pommes, car 
je suis un gros “rn.-uigcux", si mes 
nuits si: rcmpUasMit de rêves.

la Compagnie Massey-Harris.

REMERCIEMENTS

La famiUç Mc Murray remercie tous
Une mW, w*. i«.s%t£S£5ïsf5J3rK

<lrca permet aux Dames d'avoir le 
«los recouvert de pierreries
ment,

Kt l’on nijrjwllc ces bijoux du nom 
de “backbone".

Aujourdliui un en compte 02,846. 
Tout augmente I Lee vieux tuyaux d’aqUeduc, dont les conduits principaux ont 

été nettoyée d’après le “Méthode Nationale" assurent une meilleur* 
protection contre les incendie» et rend l'eau plus pure. 22 ans d’ex­
périence. Tous détails donnée sur demande.

Je crois iintvrvrwr mes amis en 
ik-ur signat-rnt ceux qui m’ont le plus 
frnp|)ê. Entendu «pic j'en garde plu­
sieurs jwur moi .seuü_______

i
•t

PHARMACIE 
Octave Gadoury

par offrandes de messes ou assistance 
aux funérailles.-- ,seule-

(Droit. de reproduction nutoriaéa) J’ai r.ivv «pie le parti conservateur 
était revenu au pouvoir A Québec, 
ayant M. Maurice Duplessis, comme 
premier-ministre. la* déjmté de Jo­
sette était M. I’.-Hervé Dt-sroslcrs.

St-Jean de Mathabeauté en ondulation t>erinane:ntct, 
|surtout torsipi'tl fuit chaud.

I Qu’une compagnie d'aviation vient 
I d'acheter mi terrain près de -La Jo- 
{Bette Steel.
| On y organisera des concours d'envo­
lée chaque samedi soir.

Que dans un mois tous nas parcs 
seront en fleurs.

On dit :
Que l i fanfare de Juliette est . 

maintenant l'une des mieux habillées 
de ta province.

la- pufiiic en choeur :
-("est, vrai !

Dans ta Russie ultra-moderne ou 
peut oi)tenir un divorce en 20 minu­
tes et cela ne coûte que 15 ccntins.

U ne faut ]>os dire cela A ûa mai­
son Wool-worth L______

(Porte voisine du bureau de 
Poste).

ANNONCE EN FORCE POUR 
UN MOIS

Mercredi. 1er mai, M. l’abbé Ron­
deau bénissait le mariage de Mlle Co­
ra Rondeau à M. Arthur Champagne.

M. Henri Rondeau servait de témoin 
.à sa soeur et M. Albert Champagne 

Ma voisine demande à son amie accompagnait son fils. Après le raaria- 
—Pourquoi donc ton mari t'en- 'gc, tous les invités se rendirent chez le 

(jn_ voie-t-il contlnutilement des assiettes frire de la mariée où le déjeuner fut 
pur la tôte ? servi et où il y eut noces toute la jour-

—C’est simple._____qxorce qu'il me née. 1-es mariés reçurent plusieurs ca­
deaux dont en voici quelques-uns :

M. Albert Champagne, $50.00 en ar­
gent; M. Raymond Champagne, un pla­
teau à fruit; M. Maurice Champagne, 
un sucrier monté sur argent ; M. Paul 
Champagne, un set à thé 
Mme Leon Bonin $5.00; M. et Mme 
Dcl|>his Gravel. $5.00; M. Albert Pi­
card, $5.00 ; des amis du marié. $10.00 ; 

i Mme Adolphe Rondeau une cafétière 
en aluminium; Mme Hervé Rondeau, 
une théière en aluminium ; M. et Mme 
Henri Rondeau, $5.00; Mlle Anita Ko 
billard, une couverte de table; M. et 
Mme Philibert Prud’homme, service à 
thé; M. et Mme Samuel RobitaiHe. une 
boite i pain; M. et Mme Louis Rcbi- 
taille, 1 plateau à fruit; M. et Mme Lé- 
onorc Cnampogne, un service à thé; 
Mlle Laurencia RobitaiHe, un tapis; 
Mlle Clara RobitaiHe, un tapis ; M. et 
Mme Hector Desrosiers, un set à dé­
pecer; M. Atchez Desrosiers, un cous­
sin ; Mme Maxime Rondeau, un couvre- 
pieds; M. J. N. Charbonneau, une dou­
zaine d'assiettes ; Mme Eugène Des­
roches, un plateau à gâteau ; Mlle Cé­
cile Champagne et M. Roméo Raccttc, 
un plateau à fruits ; M. et Mme Ephrcm 
Ducharme un plateau à fruits; Mlle 
Laurencia RobitaiHe et M. Arthur Gra­
vel, un plateau à fruits sur pied; Mlle 
Simonne Champagiie et M. Rosaire 
Durand, un plateau à fruits; Mlle An­
na Durand et M. Emile Robillard, une 
corbeille en cristal, montée sur argent ; 
M. et Mme Maxime Gilbert, deux ri­
deaux; Mlle Lucienne, M. Alban et 
Lionel Rondeau, un plateau à fruits

TéL 42 Boîte postale 70
J’ai vu mtr foule «nonne se tnt-

J -CONRAD PERRAULTtre pour emplir des cruches A la fon­
taine publique de In. Place Bourget.

Des jeunes filles se firent déchirer 
leans bas de soie, des homme» perdi­
rent leurs haut de forme, des 
mes tombèrent dans les bras des 

Que M l.ueien ( amiUimt fera In v- pompiers, «les vieilles filles s’é- 
taller un haut parlcur 7unir annoncer criaient : “Me voilà redevenue jeu- 
A Joliette les résultats «les parties de ,11e”, cm fin e'était un délire de snb- 
huile au camp cct été.

<V haut-parleur sera construit sur 
le toit do VEtoile du Nord.

Prop, de* bureaux de H. St-George* et feu Wilfrid St-Georgw,

Aaauri
<}ur M I>ii<lo\K* DrMiwims rrvt’vrit 

un < lmr <lr g;ulrlf.«\s ]hmi r la Acuui'mr 
du ciîxfue A JolIrMc.

'
■ s FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.Thermogène Française_____ 0.35

Castoria - -________
Lithinès Guetin___ __
Aspirin Bayer's______
Liniment Sloan petit 
Capaolin P. D. _ _
Coton absorbent, 1 lb
Kotox (1 doux )-------
Sac à eau chaude _
Boulas 1 mites, 1 Ib___ ____ .0.10
Poudre * mites, 1 Ib_______ 0.10
Pétrole Rogier
Viek’a Vopo Rub---------------- 0.45
Huile de foie de Morue

sans goût ................
Pain Killer------------
Sirop «l’Hémoglobine 

des Chiens--------

.0.30
______0.50
_____ 0.20
______0.29
______0.25
_ _ - 0.49
_____ 0.49
______0.98

Que Je chef Durand 
bel homme dans ses habits neufs.

est un tris
Gèrent pour le district de Joliette t “The Greet Ww 

Lifo Am. Ce."
manque.

I-os lapins sont «les animaux heu­
reux car ils ne savent pas qu’ils se 
p romain cat tui manteau de seal____

Avec l'ouverture de la navigation, 
les “Duchesses" du Pacifique vont 
se trémousser sur le Saint-laiurent.

On nous j>rie «le ne pas confon­
dre Hoover, [e nouveau président dns 
Etats-Unis, avec Hoover, la machine 
A nettoyer du même nom.

Un de mes lecteurs, gérant d'un 
salon d'automobile a fait baptiser 
dernièrement.

Je lui demandais hier.
—Comment est ton bébé ?
—Très joli, modèle 4e 1929

Dernière Heure
Plusieurs jeunes filles de Joliette 

ont l'intention d'aller prendre des le­
vons de danse chez les nègres de 
Musai, depuis «pi’olics ont admiré il 
revue Pathé donnée au thédtre l'au­
tre soir.

Que le chef l.aviolettr recevra une 
Packard en cadeau, eu récompense 
des services rendus" dims la lutte des 
tuyaux surchauffés. C«vi est un tuyau 
eoufUhntàel «le mon copain Paf

tint. 69 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QuiHt lion*pic je pus avoir mon tour 
je réalisai que, de la fontaine 
putain-, coudait du--------—..whisky

en cristal;P®-

Que M. A. Breton, marchand <lc en esprit___
iVi Pince I .avait.rie, ne fera une spé- 

Qm* les linrhiers organisent un cilllité de refaire has houxloi rs de 
grand phpie nique nu Uu- Itougv Mv.mLuiiic.s avec un choix de tapls.se-
jvour le mois d'août. Ce lac de Saint - ! ries iinjxirtés'.s et duns toutes les cou- les faisaient glisser_____ _et quelles
Alplionse a des vagues de toute Meurs. glissade*___ j'en al encore froid.

1.00
I.es automobiles n'aiwiimt plus de 

roues. 1 -i force seule dos moteurs L G. BEAUBIEN & CIE,............0.85
LIMITEE

Banquier» en Obligation»
80 OUEST RUE NOTRE-DAME. MONTREAL, Qui.

Maison ancienne, solide et digne de confiance.

J E. ST-GEORGES, REPRESENTANT
JOLIETTE, Que. 

C Postil : 359

0.39

.1.19

DEVOUE A
OCTAVE GADOURY 
PHARMACIEN, PROP. 

29 Notre-Dame, Joliette.; •
TEL. . 485 161 ST-LOUIS, 

T4L : 711

L’honneur de la science est d’etre uti­
le aux hommes.

SOPHOCLE

n • • e
Ne proclamons heureux nul homme 

avant sa mort.
EDOUARD ST-GEORGESf IFBIÿ M. Paf kS-'ext fait couper les ehe- 

U a eu le plaisir d’étrmncrA veux.
le.s pinces à cheveux, une invention 
de i*aulettc, pour les coupes de trois 
mois.

Agent d’Assarencee,
FILS DE FEU L W. ST-GEORGES,

a le plaisir d'annoncer nu public qu'il continue son benss 
Feu, Vie, Accidents, etc.

SOPHOCLES
Entre les gens de coeur, il suffit de 

se voir.PIF et PAF CORNEILLE d

m AUi-n
Une mort subite No 16 ST-PAUL, JOLIETTE.

TH. RESIDENCE mW &
\ M. Win J. Malcolmson. gérant géné­

ral des Attractions Maple Leaf, qui 
doivent donner une semaine de repré­
sentations à Juliette, du 18 au 27 mai, 
dimanche excepté a été trouvé mort 
dans son lit. d l’hôtel Victoria, rue No­
tre-Dame, mardi matin.

Son onde, ne le voyant pas au dé­
jeuner, alla frapper à la porte de sa 
chambre et fut obligé d’enfoncer, après 
avoir appelé nombre de fois. Il trouva 
le défunt recouvert jusqu’au cou. Le 
docteur Pelletier déclara qu’il dût mou­
rir en se couchant car le cadavre était 
refroidi.

Le vrille, Makolmson avait joué aux 
cartes avec des amis jusqu’à 11 heures 
du soir et s'était retiré en parfaite san-

TBL. BUREAU SWVtp

r CLCDURANT H6<T SEDAN DE LUXE SIX CYLINDRES

WS&Sû F

GUERISSEZ-VOUS VOUS-MEME10 Minutes < «J il

D au volant 
dans un Durant

it• • • •
ms ont essayé AVEC SUCCES 
parmi celles-là résidant dans »

Des milliers de

district de Joliette.
Pourquoi souffrir tendis qu’a'Certainementtr.

La dépouille a été transportée chez 
M- Marion, entrepreneur de pompes 
funèbres pour être expédiée, L* même 
jour à Hamilton, Ont., via le C. 1*. R.

U était âgé de 48 ans, marié et lais­
se une épouse et un fils.

Moteur Red Seul CoûtheutJ 
Freius BtuJix tur quatre rouet 

Chaîne Je réglage tilencieute Morte 
Lubrification entièrement par pttttion

TXIX minutes au volant d’un Automobile Durant
donnera une meilleure idée de la qualité et de la per­

formance du Durant, que la lecture de toute annonce à 
son sujet.

vous
Tsontvos 11 rue Notre- 

__ _ êtes ol-
in et vous rares

Je visas d’ouvrirIls serontà la
Disiet

IN MEMORIAM àles faites nettoyer et près-
Allez chez votre distributeur . . . aujourd’hui . . . voyez 
les nouveaux modèles . . . examinez les perfectionne­
ments du moteur et de la carrosserie . . . mettez vqu# 
ensuite au volant

sella Méthode améliorée
REMEDES SPECIAUXde F.-E. POITRAS, teinturier,TU NOUS AS QUTTEE LE 18 MAI.

A LA MEMOIRE 
D'AN NETTE CHARBONNEAU

da*DARMATOUNK ut

CALCIBORATOL Mi-pour une promenade 1 i M frit «a frit de 
nettoyage à sec.sers».

Ti
Noble figure pleine de beauté qui pro­

mettait de ai doux fruits. Oh I si tu sa­
vais comme ma douleur est amère de 
te savoir couchée dans l'humidité d'un 
cercueil I Ces fleurs que j'avais dépo­
sé sur ta tombe, je les ai reprises une 
fois fanées et les garde comme un pré­
cieux soutenir.

Tu pouvais bien répéter, Annette si 
aimée, en sentant ta paupière se fer­
mer par la mort :

"A dix-neuf ans comme U est péni­
ble de se séparer des 
sont chers, de quitter 
ble où vibre tout l’amour

Mais Dieu, dans ses desseins insonda­
ble* est tenu te ravir pour te conduire 
dans la céleste patrie.

Quelle tristesse à songer à U vie 
fauchée, à l’aurore de sea fhu beaux 
espoirs !

Du haut de ton csel sans nuages, 
gîte jeter un regard de tendresse sur 
ceux qui t’ont cnfcie.

Ta soeurette,

K1DNAUNE poor Un rai 
CARBONATOL pour 
MAGN1SIBORATOL

Tm:Fbrifmt fm
DURANT MOTORS of CANADA LIMITED

TOaONTO
atr«et à pn*CANADA

E
AMONOTOUNI ettail-

§ )(Be
J. JOFFRE

GISANTD U RANT !êtres qui nous
- issus»-

cms*»•» s 11 NOTRE-DAME.CAMIONS RUGBY DE Yi TONNE ET DE :% TONNE DE CAPACITE à
1F.-E. POITRAS Ce, IMdai-

DAOUST - FRENETTE, 
AUTOS, LIMITEE

JOLIETTE, QUE.

TEnmjRl ERNETTOYEUR
LAUBETTE. 17 GUILBAULT, JOLIETTE.

EKMMKNS MS JUBMM&T t SS7
est la ueri ds la,guerre,
rt"i *** jul6*vSne

5â r<> r t! est
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L'ETOILE DU NORD, J AUDI, le MAL 18»

Ion; plus loin, ayant un bout de plan­
che pour pupitre, un autre écrit à son 
épouse, sans doute pour lui demander 
si le dcmicr-né est mieux de sa co­
queluche ou quels sont les derniers ma­
riages dans la paroisse. Un pan de ten­
te soulevé laisse voir les couvertes gri­
ses ; un homme y dort, pieds nus, les 
bras derrière la tête. Cela repose de le 
voir dormir ainsi.

Sommes-nous maintenant dans le dé­
sert Sahara ? La nudité des dunes jau­
nit davantage les abords du chemin ; 
instinctivement l’on cherche une flas­
que d'eau ; il semble que la soif nous 
étouffe; quelques arbres rabougris,
courbés, chauffés et mourants................
Ouf ! il fait chaud.......... . Enfin le cau­
chemar est terminé, nous avons traver­
sé le "râteau «les rorhons".........

Au loin du blanc qu* court en ta­
ches, sur le sol. Ce n’est pourtant pas 
de la neige ?

Le phénomène est vite expliqué. Nous 
entrons dans Saint-Félix, petit royau­
me des éleveurs de volailles. On voit 
des Leghorns partout. Chaque ferme 
a ses enclos, ses poulaillers où courent, 
volent des centaines de poulets. Quel­
ques-uns sont à peine gros comme un 
fruit, d'autres poussent leurs premiè­
res plumes, des mamans sérieuses, des 
coqs prétentieux, tout cela grouille eu»- 
le sol en faisant de jolies images. Chez 
un fermier, pas moins de 300 poussins 
s'entassent autour d’une auge remplie de 
pâtée. Les mouvements vifs des petits 
gallinacés blancs intéressent beaucoup. 
Et, de toute cette nappe mouvante, sur­
gissent ou disparaissent des gouttes de 
sang, les crêtes à peine formées, des 
pondeuses prochaines.

Le haut de Saint-Félix est traversé 
rapidement. Le village se continue droit, 
vers les montagnes maintenant entre­
vues. Jusqu’à Ramsey l’aviculture est 
reine.

Les oeuvres libérales c’est-à-dire les 
oeuvres auxquels d’esprit a phis de 
part que le corps sont permises le 
dimanche.

V

Ainsi que les oeuvres mixtes 
communes, les oeuvres auxquels l’es­
prit a autant de part, que le corps. 

U estLUXOR •XU

\
-i

ifi *Im aussi permis de prendre 
part it des amusements honnêtes ear 
Dieu est un

/K /mWmÊ
bon Père, U ne truite 

pus ses enfants en esclave.Dana vos .t'V-
Mais ce qui est île plus important 

c'est l'assistance A une messe toute 
entière, avec rc.spect, attention et 
dévotion. Entière, entendre lu messe 
A partir du commencement jusqu'A lu 
fin, sans manquer une partie nota­
ble comme la consécration ou lu 
communion du prêtre ; se tenir de­
bout dans une attitude convenable, 
comme nous aurions fait aux pieds 
de Jésus-Christ mourant sur le cal­
vaire, avec attention, en occupant 
notre esprit au grand mystère qui se 
passe sur l'autel, avec dévotion ; en 
livrant notre coeur A des sentiments 
d'amour et de reconnaissance envers 
Jésus-Christ. Voilà l'obligation sous 
peine de faute grave A moins d'em­
pêchement grave.

Mais nous ne pouvons pas dire 
avoir sanctifier le saint jour, si nous 
n'avons employé que l'ua ant-midi 
pour Dieu.

Nous devons assister aux vêpres, 
faire des lectures pieuses, ou la vi­
site des malades.
"Place à Dieu le dimanche" que ce 
soit IA le mot d'ordre et faisons-nous 
un devoir de nous ranger sous lu 
bannière des sanctificateurs du di­
manche.
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Pour bien |ouir le 24 mai, 
munissez votre auto de

Pneus
Firestone

rEMAIL à Plancher “LUXOR,
triomphe parmi les découvertes 

modernes, donnera à vos planchers 
de ciment, de concret ou de bois une 
beauté nouvelle et permanente. Il 
s’applique facilement et on peut 
marcher dessus après une nuit de 
séchage.
“LUXOR” est plus durable que la 
peinture ou l’émail ordinaire. Il ne 
s’écaille pas, ne craquelle pas et con­
serve sous le frottement des chaus- 

- sures toute sa [belle apparence 
lustrée.
Emaillez vos planchers de ciment avec 
“LUXOR”

En vente chez.

” un
:PAULA LOYERLe bon chemin gravelé invite le mo­

teur qui tourne plus rapidement. Une 
longue coupure parmi la forêt d'cra- 
blcs. Cest le premier terrassement, dé­
jà vieux, construit en temps d’élections, 
parait-il, d’un troçon de voie ferrée 
entre Joliette et St-MicheJ.

Nous voici dans le rang de St-Guil- 
laume. Au loin Saint-Jean-dc-Matha 
s’étend en grappe sur les collines jo­
lies. Le "Pain de Sucre" domine un 
coin de l'horizon de sa rondeur unifor-

JtMi« dm le Mh Mmé 
rUtdmMmmUrdmi .
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Voyage en Ontario

Economisez OUR que le Jour de la Fete Victoria vous soit le 
plus agréable possible, assurez-vous de vos pneus. 
Les vieux pneus actuellement sur votre auto, 

pourraient vous occasionner de l’ennui et des dépenses 
qui gâteraient sans doute votre petit voyage. Ne courez 
pas ce risque—Remplacez-les par les pneus Firestone 
imprégnés de caoutchouc et assurez-vous ainsi le 
confort, la sûreté et l’économie en obtenant chaque 
mille de parcours à un coût minimum.

Le procédé breveté Firestone d’imprégnation de 
caoutchouc qui empêche toute friction interne, joint au 
grippage sûr du croissant antidérapant fabriqué d’une 
manière scientifique, rendent les pneus Firestone les 
plus solides et les plus durables au monde. N’importe 
où vous allez, ces pneus vous conduiront avec plus de 
sûreté et plus d’économie que tout autre sur le marché.

Voyez votre détaillant Firestone aujourd’hui. Il 
donne le service par excellence et vous fera économiser 
de l’argent.

FIRESTONE TIRE X RUBBER CO. OF CANADA, LIMIT2D,
HAMILTON

PJoindre l'utile à l'agréable est l'heu­
reuse combinaison offerte par l’Asso­
ciation des Marchands Détaillants du 
Canada Inc. Bureau de Québec, en or­
ganisant un voyage en Ontario à lc|>o- 
que de l'Exposition de Toronto, à U 
fin d'août prochain.

Le voyage se fera à bord d'un train 
spécial de luxe-wagons-lits, wagon- 
observatoire tout acier du CANADIAN 
NATIONAL dans le plus grand 
fort désirable, au milieu d’aimables 
compagnons et compagnes—les dames 
sont les bienvenues— et entouré des 
attentions constantes d'un personnel 
avenant et compétent.

Le départ aura lieu le soir du mardi 
27 août, de la gare Bonavcnture. Le 
programme est des plus intéressants. U 
comprend : la visite de l’Exposition de 
Toronto qui est devenue une des pins 
importantes du Canada des réceptions 
officielles à Toronto, Ifamilton et Nia­
gara; des visites en autocar de ces trois 
villes et de la région fruitière de la 
gorge des Chutes Nnagara et de cet 
endroit jusqu’à Port-Dalhousie et enfin 
uh magnifique voyage en bateau de 
Port-Dalhousie à Toronto.

Le billet—lit du bas $45.00—lit du 
haut $40.00— comprend tous les frais. 
Les cxcurcionnistcs rentreront à Mont­
réal le matin du vendredi 30 août.

Plus beau voyage à des conditions 
aussi avantageuses ne saurait être rêvé. 
Il n'est pas douteux que tous les mar­
chands détaillants de la province—et 
leurs amis—voudront se joindre à l’Ex- 
cutif de leur association et profiter de 
cette rare aubaine.

Sur demande, un joli prospectus dé­
taillé sera adressé par M. F. X. Leo­
nidas Rattey, secrétaire de l'Association 
des Marchands Détaillants, Chambre 34. 
Immeuble La Patrie, 1SU rue Stc-Cathc- 
rinc Est, Montréal.

• • •

iPour cela choisissez les routes en béton 
qui vous feront jouir de leur surface 

uniforme, parfaite et sûre, qui réduiront 
vos dépenses de gazoline tout en diminu­
ant la dépréciation de votre auto et des 
pneus.

Préconisez ce pavage moderne à chaque 
occasion favorable . . . rehaussez la va­
leur de votre auto et augmentez le 
plaisir et la sûreté de vos randonnées.

Le pavage en béton est permanent. Son 
entretien, même sous un lourd trafic, 
coûte presque rien. Il économise l’argent 
du contribuable. Partout où il a la pré­
pondérance, les budgets peuvent être 
consacrés en bloc à de nouvelles routes.

Encore et toujours plus de pavages en 
béton et des routes plus larges, voilà les 
besoins essentiels du trafic moderne.

Bme.
Voici enfin le gai village et le bon 

repos de quelques heures au milieu d’ê­
tres tant aimés 1......

m
;Louis MARECHAL. acon-

i
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LA RUCHE
MUNICIPALE i

î

“Un vieillard plantait". Cette phra­
se de Lafontaine m’est revenue à la 
mémoire en regardant les employés mu­
nicipaux planter arbustes, sous la di­
rection de M. Van Moulders, au parc 
Lajoie.

Nous pourrons respirer le parfum de 
ces fleurs bientôt, mais pas autant que 
les..........oiseaux.

Un automobile de New-York a été vu 
dans nos rues dimanche.

Elles étaient très propres.
Tant mieux.

Les amateurs de tennis ont commen­
cé à jouer dans un de nos parcs.

Tous étaient à la..... joie.

La police fait la guerre aux flâneurs. 
Je connais des fillettes et des dames 
qui seront contentes.

I*

A. E. Wodon, 

JOLIETTE, Que.
y
y
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PLUS DE MILLES PAR DOLLARFABRIQUE PAR LES MANUFACTURIERS, 
PU FAMEUX BLANC DE PLOMB'ELEPHANT*
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VERS SAINT-JEAN Le seul fabricant de Pneus imprégnés de caoutchouc.Cttt le peu que coûte ton entretien qui 
rend le pavage en béton ti économique. !m

GARAGE CENTRAL 1Canada CemeolCompany Limited
Edifice Canada Cernent Company 
Carré Phillips Montréal

Les lions de M. le Maire jettent une 
rote gaie en face de sa résidence.

J'espère qu'ils ne mordront pas l’ad­
mirateur du coquet parterre, préparé 
par des manoeuvres.

Nous tournons à gauche pour tra­
itée à Saint-Jean-de-Matha, en pas- verser une forêt de pins. Le sol est jau- 
sam par le rang de Sainte-Rose. ne de végétations mortes, rendant cn-

. ... . , core plus sombres les branches enguir-
Pour quelques, milles, en partant de landécs <k$ jolis ^niféres.

le sol de ses rives commence à être que le soleil pousse ses rayons dans cet- 
plus vert et de nombreux “billots" te verdure afin de les faire tomber on 
transportés par la récente inondation, rubans hachés parmi les premières 
attendent dépaysés, les hommes, pour fleurs, 
reprendre leur course vers les moulins.

Nous sommes bien dans un coin jo­
li du vieux Québec; à chaque barrière 
de ferme, sur les boites rurales à toi­
lette d'argent, des noms dansent : Tho­
mas Boucher Louis Barrette, Alcide 
Mayer, Joseph Guénette, A. Soulièrcs,
Alex. St-Germain.

I-e souvenir des aieux nous hante 
et toutes les sueurs de plusieurs géné­
rations sont là, amoncelées en richesse, 
dans ce sol joliettain. Ils devaient tra­
vailler dur les pionniers et leurs des­
cendants, en regardant, des fenêtres de 
leurs mansardes, rouler notre auto, ne 
doivent pas songer ou très peu, aux 
lourdes charrettes, tirées par des boeufs 
nerveux dans les premières ornières 
du défrichement.

L'enchantement varié d'une randon-
mJ. A. FOISY, PROP. 

Tel. 375
il

JOLIETTE, Que.Rue DeLANAUDlEREMo* triai T< ite Wlanlpe#mamans ta lies: J’ai toujours cru, je crois qu’en de­
hors du Pape ou contre le Pape il n’y 
a et il ne peut y avoir dans l'Eglise 
que trouble, confusion, erreur et per­
te étemelle. Lui seul a été établi com­
me le fondement de l'unité et. par 
conséquent, de la vie en tout ce qui 
tient au salut étemel.

ILa fanfare municipale a sérénade di­
manche le maire et les échevins.

Dommage que les charmilles ne soient 
pas encore reverdies car nous aurions 
rêvé d'Espagne et de senoritas.

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS. g

;

. Les évaluateurs et employés mun> 
cipaux visitent tous les foyers actuel­
lement.

J’envie leur travail !___

Cardinal LAVIGERIE
Nous arrivons à une traverse à ni­

veau; un auto brisé achève de mou­
rir, dans un trou de sable. Quelle le­
çon dans cette masse de ferraille tordue 
et les autorités devraient placer ainsi à 
chaque traverse, ces macabres témoins 
d’accidents. Il n'y aurait pas de plus 
belle propagande en faveur de la sé­
curité.

A un endroit, une mare d'eau, longue 
de 200 pieds, inonde le chemin. 
Nous risquons quand même, le fond 
sableux étant solide. Et nous eûmes 
pour trois minutes l’illusion d’une pro­
menade en chaloupe.

Peu avant Saint-Félix-de-Valois un 
campement de “drivers’’ met de l'ac­
tivité sur la route. Les tentes sont neu­
ves; ici un homme reprise un ponts-

E. BILLE. Æ M
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Deux jolis essais •g
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Monsieur .le curé RobiHa/rd, de 
Sainte-MnrcriHne, Co, Joliettc don­
nait U y a quelques jours une com­
position à faire aux enfants de In 
dixième et onzième année de la des­
serte locale.

!Ï>1;

m i-* XM .1 F 1

mMâles Yvette Bourgeois, 11 ans et 
Paulin. Loyer, 10 ans, eurent le plai­
sir de remporter les deux prix offerts 
par le dévoué pasteur.

Ce concours avait pour titre : “Les 
dimanches tu garderas, en servant 
Dieu dévotement". B nous fait plai­
sir de publier ces deux essais :

@3 MB (3mI
'
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A mLe voilé le saint jour du dim au-
che.

mDieu en donnant les commande­
ments A Moïse sur le mont Sinai, dit 
A son peuple i

Souviens-toi de sanctifier le jour 
du Sabbat, qui chez les Juifs était 
le septième jour de la semaine mais 
■aujourd’hui chez les chrétiens en est 
le premier.

Jéhovah ayant accompli l'oeuvre de 
la création ee ■repose. A son exem­
ple et suivant sa loi l’humble artisan 
doit relever son front après six jours 
de travail pour retrouver son Créa­
teur et rafraîchir son Ame.

Six jours, six jours de labeur 
l’humble paysan, à la forge, nu 
chantier, couAé dans la poussière, 
lutte pour avoir un pain tout trem­
pé de sueur. Mais voici que le Sei­
gneur lui donne un jour de loisir, 
ti pense, il aime, W croit et la prière 
s’élance de son coeur vers l’Auteur 
de tous biens. Avec demain, son joug 
et ses peines reviendront, mais qu’im­
porte ? Il e vu poindre au delà de* 
semaines, un dimanche étemel dans 
un repos divin,

A la campagne tout est calme et 
tranquille, le bruit de l’enchime ces­
se, l'atelier est désert i les champs 
sont en poix, les boeufs ruminants à 
la crèche sont libres du brancard et 
du joug. La bêche, avec la charrue 
se repose dans île hangar, car des oeu­
vres serviles sont défendues le di-

Une Démonstration Prouvera la supé• 
rioritê de rendement du Ghrysler

Ir-
prières uniquement consacré au ser­
vice de Dieu. Pendant six jours 
l’homme se penche veps la terre pour 
pourvoir aux besoins corporels, qu'un 
jour au moins fl pense à son âme en 
regardent le ciel. Voici à ce sujet 
une petite histoire naive. Un paysan 
ae moquait de son voisin pareeque ce­
lui-ci ne voulait pas comme <hii passer 
le dimanche A travailler aux champ", 

cherchait au contraire A sanc­
tifier le jour du Seigneur en assis­
tant aux offices de la paroisse. Sup­
pose, hii dit le voisin que j’ai sept 
Jouis en poche et que rencontrant 
un homme, je lui en donne six. Que 
dirais-tu de cela ?

prit • autant de part que île corps. 
Toutefois il ne faut pas que ces oeu­
vres soient faites dans Je but du 
gain.

Le% amusements honnêtes peuvent 
aussi nous distraire car Notre-Sei- 
gneur nous dit i “Sois que voue 
mangez, sois que vous vous récrées 
faites tout pour la gloire de Dieu’’.

Nous sommes obligés d'aller à la 
messe le dimanche sous peine de fau­
tes graves A moins d'empêchements 
graves. Et il faut entendre la messe 
toute entière c'est-A-dirc ne pas en 
manquer une partie notable, avec res­
pect dans une tenue convenable, dé­
votion et attention comme nous au­
rions assisté au sacrifice sanglant 
sur le Calvaire.

Di I©
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Conduisez un Chrysler—“75" ou “65“ 
vous ne pourrez vous empêcher de com* 

pourquoi le Chrysler conserve sa 
supériorité de rendement

Essayer un Chrysler dans le trafic, c’est 
avoir
peut être une accélération douce, rapide et 
ardente—et se rendre compte de la grande 
sécurité offerte par les freins hydrauliques 
Chrysler à expansion interne et à l'épreu­
ve des intempéries.

et de construction qui, réunis, valent au 
Chrysler son magnifique rendement.
Nous sommes désireux de vous faire essayer 
un Chrysler “75” ou “65*'—afin que vous 
appreniez vous même quelle énorme diffé­
rence existe réellement dans le rendement, 
la qualité et la valeur entre un Chrysler et 
tout autre automobile.

st
Oj

O
nouvelle conception de ce que

Moteur de six cylindres A haute compression de
principe Chrysler “Sllvcr-Dome”_____ .Vilebrequin
contrebalancé A 7 coussinets—Xcutr.vlisatuur d’im­
pulsion du vilebrequin.—Pistons “Iso-therm" A 
jambe de force "invar” avec anneaux A langue et
A rainure---- Monture de moteur en caoutchouc___
Contrôle de la chaleur de la tubulure.____ Indica­
teur électrique ùe gazolinc sut le tablier_____Vo­
lant »ur pivot——Bouts de ressorts ancrés dans 
des blocs de caoutchouc vif, nu Heu de jumelles

Le ROYAL MASTER —Je te trouverais généreux et je 
dirais que l'homme qui t’aurait ren- 

st bonne disposition te de­
vrait bien de le reconnaissance.

—Mai* si au lieu d’être reconnais­
sant 11 me jette par terre et me vole 
le dernier louis que je me suis ré­
servé. Que dirais-tu alors F 

—Le misérable, e faudrait ie pen

Si seule l'assistance A la messe 
oblige gravement cela ne doit pma 
s’entendre, que pour sanctifier le dj- 
mserhr U suffit de satisfaire su pré­
cepte de 1a 'messe. Non, nous ferons 
de dimanche un jour saint si outre 
l’aedstance à 4a messe nous sommes 

salut du Saint-Sacrement, 
nous visitons les malades en un seul 
mot et nous prions en ce jour plus 
qu’m d> autre, car c’est ce que 
Dieu attend de ses enfants.

Rappelons-noos de cette parole do 
poète i

“Un peuple n'est grand et beau 
qu'à genoux”.

Un pneu de luxe? oui et nonl Ouvrir large 
sur la grand* route, c’eet éprouver le jouis 

d'une vitesse régulière et sans efforts. 
Monter une pente raide ou une côte sinueu­
se, c'est jeun- de la satisfaction d’i

la manette d'admission

a n achetez une automobile que pour un sa, les Royal
_ Ug durent trop long-

pub­
liée à vo-

métalliques.
CHRYSLER “65”—Six carrosseries à style 
différent de $1325 à $1460—CHRYSLER 
“75”—neuf styles de carrosserie de $1965 
à $3060. Rouas supplémentaires à raies

Mais ai vous voulez utiliser votre snmmchile pendant quel­
ques années, les Royal Masters seront une ptédeum éooaomk.

Le Royal Master est le meilleur pneu jamais fa­
briqué— sans préoccupation du prix de reriant.

criai Isa

dre
—Ami c'est pourtant là ton histoi­

re, Dieu t’a accordé six jours pour 
travailler, et toi ou Heu d’être re- 
conurimant, tu lui volea te septième 
jour. I>e cas «Vert-H pas ie même.

violet ears

Cependant 3 n’est que logique le Chrysler 
pareille St voue

B
faisiez faireestant est deux fois plus épais qse

ordinaires. Sa parois laedrelea, ds___
tek de Web Cord, ot peuvent s'dtaUlas.
Pu mmRojJ Muter ter miilt eetréeere. 

Pu se ter fée* mille efkUme 
Jeta mu taupe.

autosnobileQu’entend-on par ce* oeuvres t Ce 
sent des travaux auxquels le corps 
a pdua de part que l’esprit.

Quelques fois ces œuvres son* per- 
ortses le dimanche, lorsque la fdrire 
de Dieu, «a charité duc au prochain, 
su U nécessité l’exige.

Outre ces oeuvres, 
morts défendus la semaine le sont 
encore plus de dimanche.

Mais * y a dm oeuvre* permises, 
tes appelle oeuvres Hbératee » Ce 

dm travaux auxquels l’esprit a 
plus de paît que de corps

les oeuvres mixtes qui

Tous ces prix f. A b. Windsor, Ontario, et compre­
nant l’équipement régulier de fabrique 

(fret et taxes en phie).

lu pour qu’on y ï

Maintenant pas dm oeuvres servî­
tes auxquels le corps e plus de part 
que l’esprit. Toujours exécutés en 
vue d’argent. Ignore-t-on ce prover­
be. Le travail du dimanche n'a ja-

YVZTTE BOURGEOIS.
— ♦ —

Voéd l’ordre donné jadis par Dieu 
au péed du mont Sinsi. “gowrfeea- 
tôt de moKtifier te jour du Seigneur. 
Ce jour était adore le sabbat, et U fut

- par te dte»-------,--------
de te résurrection et de ht

CHRYSLERles amuse-

DOMINION TIRE DEPOT enrichi personne, et le repos
n'a Jamais tsnpsevii.

Moi» si In gloire de Dieu, lu chari­
té doc au prochain ou que la néces­
sité l'exige, alors le travail de ce

Créateur.

# CHRYSLER MOTORS PRODUCT

JOLIETTE AUTOMOBILE ENRG.
JOLIETTB, QUBe

du SUSoprH. Main si la 
journée do repos eet changée le com­

et h tes-æsiSREr™ jour devient agréable
le Agit cm trwvH J u ko lente

punki l' en tous tempest. 13 NOTRB-DAMB,Ce meet dot travaux auxquels IV de m jour mint. do le TELEPHONE : 364.jour.ce
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La tuberculoseLe juge Cramford, d’Edmonton, au 
cours d'un procès au sujet d’indemni­
té i payer à l'occasion de la mort d’un 
enfant de 9 ans, a déclare à l'avocat 
de la poursuite :

"Votre prétention que le défunt au­
rait pu devenir un premier ministre 
n'a pas d’importance. Elle aurait plus 
de poids si vous la basiez, sur k fait 
qu’il aurait pu briller comme pugilis­
te ou acteur de cinéma.”

Ainsi va la gloire de ce rnoale I

■ArRevue d'actualité Jrontenac O La tuberculose se place au second 
rang parmi les maladies qui font cha­
que année la plus grande trouée dans 
les rangs de la population de notre
province. ___ ___

120 personnes sur 100,000 de popula­
tion succombent chaque année, dans 
Québec, à la tuberculose. En 1927, la 
tuberculose a pris dans notre provin­
ce, 3,145 vies contre 1,896 par la fiè­
vre typoïde. la rougeole, la fièvre scar­
latine et la diphtérie. Elle a fait pres­
que sept fois autant de ravages que la 
diphtérie et quinze fois plus que la 
fièvre scarlatine.

courier*>ar
Ler> ArMres se sent jCYtuSeiueuf- 
remis A l'oeuvre peur IV4cz

Il &'ir ev+ BoviHai't de promettes »
^Jed’orôlet e* Grande Breiaone{_ (
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'La famille <TUb*ld Sar.iult, 205, 
onzième avenue, Lachine, composée 
des époux et de 10 enfants n'a pas eu 
à payer les frais d'un déménagement 
au commencement du mois.

Un cyclone a transporté leur mai- Québec est la province où l’on perd 
sonnette sur une distance de 6 pieds le plus de vie par la tuberculose. Le 
sans blesser personne. taux de cette mortalité y est dnquan-

Crttp famille cependant n’oubliera te pour cent plus élevé que la moyen- 
de sitôt ce mode d'aviation nouveau ne pour tout le pays.

Dans les quatre villes intéressées au 
projet de l’hôpital Cooke, près de soi- 

Un savent affirme que les oiseaux xantc personnes y succombent par an- 
sont munis de muscles électrifiés qui née à la tuberculose.

La mortalité par la tuberculose ne 
peut que donner une faible idée de l’é- 

II fait remarquer que certaines fa- tendue du mal, bien qu'elle représente 
nulle* des petits êtres ailés partent presque un sixième de tous les décès 
chaque année de la Nouvelle-Ecosse dans notre province, 
pour voler jusqu’au Venezuela, soit II y a ceux qui succombent, mais

il y a aussi ceux,— et beaucoup plus 
nombreux,— qui souffrent, traînent 
une existence misérable, vivent à de­
mi impotents, perpétuels foyers de cou- 

Que de beaux secrets la nature ca- tagion pour leur entourage, leur fa­
mille, meme ceux qui leur tiennent le 
plus au coeur.

La tuberculose ne tue pas tous ceux 
qu’elle frappe. Elle n’est pas hérédi­
taire, mais seulement contagieuse et 
incidicusemcnt contagieuse. On peut 
presque toujours, à moins qu'on soit 
a un stage avancé, guérir de ce mal.

Il y a des années qu'on lutte contre 
ce mal dans notre province et dans 
tout le pays.

L’industrialisation rapide de notre 
province aide à la tuberculose à se pro­
pager.

Cependant, en dépit de cette indus­
trialisation, il est mort en 1927, par la 
tuberculose tout prés de 400 person­
nes de moins, dans notre province, 
qu’en 1911. Pourtant durant la même 
période, la population de la province 
avait augmenté d'un tiers.

I./A I'%/
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K mp La voilà 
Qui s’en va. 
Que sa mise 
Est exquise!

Naturellement, elle a 
poli ses souliers au 
“Nugget” ce matin!

ÇES^t

genre.

Le club d'au/uns léaet-s de
Montreal prend des ’airs* et. 

le maire Houcfe 
premier

,'V les gukknt dans leurs migrations an-1 

n utiles. I
K.

ne leclé. OàÇ>h 
voy e y

»XZ.i MM4M

(I gratuit" «

\ Poli à Chaussures

"NUGGET"
z

une distance de 2,400 milles.
Le pigeon voyageur fait des envo­

lées de 1,500 milles pour retourner en­
suite à son foyer.

j/ / % 
^OBr mZ'r-

. L cit-g * c 11

■iv+" pas peur
— e1~ puis i\'avons 

•nous
cl f scie il

/i |?5e n e \e3 che encore aux pauvret mortels.•'/6/: hVOhov s.
Edmond MIRBEAU. LA BOITE DE "NUGGET” S'OUVRF 

D’UN TOUR DE MAIN! %pas eu e clips»1 A 
' ' (n-eScjuc +tftalç\ 

l'r ii'tt m ps /

rois maîtres 
y du tennis 
(ZjôuenT pour U 
Occupe Davis 

centre Us 
^ Ltsts- Unis la 
.semaine prochaine

SF^
Nos prisonsCv

canadiennes
ANTOINE EORT1N D.C.)Is

/ Chaque jour, une quantité de ci­
toyens J Missent en face de la prison 
de Juliette sans se douter qu’en no­
tre pays 2,800 pauvres malheureux 
paient la dette de leurs crimes À la 
société.

Hier encore je voyais des moi­
neaux se coller aux barres de fer 
des fenêtres et les deux prisonniers, 
enfermés dans la prison locale de­
vaient sourire A ces amis de passage.

Au cours de l’année 1927-88, se 
terminant le 81 mars 647 prisonniers 
furent libérés, 868 renvoyés sur pa­
role, 70 déportés dans leur pays d'o­
rigine, 11 furent graciés et 16 aban­
donnèrent leur tombeau de pierre 
pour aHer trouver le repos dans la 
terre natale.

9

Iv'cSLit CHIROPRATICIEN

Diplômé de I’lmtitut 
Palmer

) ^t jsomwgjZ/ pmNous- fp/l
a

21 RUE ST-PAULmM w iceS
JOL1ETTE, P. Q.

La Ctilropratique enlève lu cause 
des maladies.1 LE NOUVELLISTE-V.

Téléphone : 566.Toh n Bull 
d </ bov de de 
bonheur avez sa 
nouvelle vi*chaire de 
golf pour la coupe Çv/der 
|& semaine dei'h'ieue

L'esprit est dans le corpa comme un 
pilote dans un navire.RR ARISTOTE

K
• • •

Sortir de Végoisme en tout, c’est 
une condition de la vie véritable.

OLLE-LAPRUNE

Avant de te moquer du boiteux re­
garde si tu marches droit.g

y-hU'j (Proverbe indien).' v,
Vlv\" Parmi les pensionnaires de l’Etat, 

nous voyons dans le rapport de M. W. 
gnes, surintendant des Péniten­
tes différentes nationalités de

S. Hu 
ciers, 
chacun : 
Canadiens .. „ . 
Anglais — *« m • » 
Américains .. .. 
Russes ........
Italiens -..........
Hongrois „ .. .. 
Chinois .......
Roumains..........
Divers pays _ ..

22 X
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tiligplll®
Poudre Purgative et Vermifuge

J.-A. ALARIE, STE-MELANIE,
Ce. Joliette.

ilill I! „ _ 1,569
- - 329
- 220

limn
k! I »|

85
75ilfiiiiilifj! - 67■ ^ III n «t à fUm aeteelle c*W qui K employé lee

préparetioe» «U J. A. ALARIE ému# la# cat de Gourme, Bronchite, 
laflaanatioe de Pomma»#, Plamréeia, pear lee Vers, le Foie, le* le- 
tætme. le# Rofnau, Péri Rca leur de Seep, allé# 

à tea ta# la# au tree.

53
22

120
il ee un suce##

CONDAMNATIONS :
A VIC H ■* w M H «
Moins de S ans .... _ .. 
Entre 5 et 10 ans .. - .. 
10 ans et plus..............

" r.VijS Ce mt A teas lea organes mse-VERS PARENT C R. Morin ; $2.00. don de M. et 
Mme Arthur I-aiomtc ; $2.00, don de 
M. Emilien Jette et de Mlle Jeanne 
Perreault; $2.00. don de M. et Mme 
Arsène Desrosiers; $2.00, don de M. 
et Mme Adélard Bcauséjour; $1.00, 
don de M. Hosanna Desrosiers; $1., 
don «le M. Lucien Desrosiers; $1.00, 
don de M. Onésiinc St-André; $1.00, 
don de M. et Mme Sylvio Desrosiers; 
Corbeille en argent, donnée par Mme 
F. Daoust, Ste-Dorothée ; Set à vin, 
donné par M et Mme Adonias Beau- 
ci n ; Cabaret en argent, donné par M 
J. P. Laj>ointc; Parfum donné par 
Mlle Hélène Caillé ; Set à déjeuner, 
donné par M. et Mme Romeo Forget; 
Plat à salade, donné par M. Rolland 
Ueauséjour ; Statue du Sacré-Cœur, 
donnée par la famille J. Bcauséjour, 
St-Alexis; Set de cuisine, donne par 
M. et Mme William Rivest; Paire 
«le pantoufles, donnée par M. Xénon 
B« Ile rose; Volume «le recettes, donné 
par Mlle Aurore Marin.

St-Thomas LA COMEDIE
HUMAINE

584
_ _ 276 Lee p répare tiw» le J. A ALA*IE eut riuni dans de» 

cae de torn* chronique, 
boita de Poudre Purgative et Vermifun 
«ouata

eu•••••• VA-ET-VIENT—NAISSANCE. dir.«gérée
AGE

Moins de 20 ans____
de 20 à 30 ans .. .. „ 
30 ans et plus .. .. - ..

Faite» fusai d*t 
de J A. ALAKIE et , 
ruât aeeiee dTavosme peur

" "" " 1.137 
». •» .« 1.085

Mlle Gisèle Mondor, de Montréal 
est en promenade pour un quinzaine 
chez son père. M Frédéric Moivlor.

que m cherla mode est aux fantaisies.
La dernière nouveauté consiste en 

des jarretières artistiques. Une élé­
gante parisienne a lancé la jarretière 
cadenas. Sur l’une brille un cadenas 
en or ou argent ; sur l’autre on peut 
voir une miniscule clef.

Une autre toquade est le collier de 
paille, tressé avec goût dans plusieurs 
teintes différentes.

La culture du blc prendra une nou­
velle importance et le commerce des 
serruriers, une vogue nouvelle.

La tour Eiffel, à Paris, est capri­
cieuse dans sa toilette d’ete.

Il faudra 30 tonnes de peinture, 
soit 60,000 livres pour lui donner des 
couleurs.

La dépêche ne dit pas la pesanteur 
employée pour peinturer ,'es lèvres 
des gentilles parisiennès.

vous coût»-la- projet «lu elle min «le fer Juliette—Parent, cher i\ loua, 
se «li-taelie |>eu il pou des ombres de l'utopie.

1 ,ii dernière résolution «le lu Chambre de Commerce de 
M ont real demandant un chemin «le ravvord«-m«‘iit avec le Trans­
continental arrive à point.

Disons ici «pie depuis 1910 «■«■ corps important a, par 20 
fois «lifl« rentes, appuyé la construction d’un embranchement afin 
d'obtenir pour lu métropole camnlicnnc le gros du trafic de 
l'Ouest, .surtout pour le grain et le lu-tail.

Nous publions, pour I information de nos lecteurs un ta­
bleau de M. !.. M. Cornellicr, soumis à la C hambre de Commer­
ce de Montréal.

Cliaeun verra (pie le projet Juliette—■-Parent est non seu- 
le ni rut le plus rourt mais le plus économique.

et* «T
• w •

ETAT CIVILM. Charles Comtois 
jours derniers, la visite de 
Raoul, <lc Montréal.

• • •
M. et Mme Léonard Lasalle sont 

les heureux parents d'un fils baptisé 
sous les noms de : Louis, Joseph, Cy- 
pricn. Parrain : M. Cypnen Lasalie, 
grand'nère do llenfant; marraine 
Mme Vve Joseph Mondor, arrière 
Kraixi'mèrc. Porteuse, Mme Emile 
Mondor.

e • •
Mlles Lucie et Louise Comtois sont 

revenues d’un voyage fait chez des 
parents et amis 
blés, Montréal et ailleurs.

recevait res 
son fils

EN VENTE PARTOUT.Célibataires .. „
Mariés ..............
Veufs .. .. „ .. ..

_ _ _ 1,597 
.. .. - 849
------ 110

H SEDAN WHIPPET SIX
111 Vilebrequin à 7 Paliers A A

1 Whippet
Quatre et Stac Cylindre»

1'
Pointe aux t rem-

DISTANCES ENTRE WINNIPEG ET 
MONTREAL Ste-Béatrix

CondoléancesVia <:. i*. n.
Vin N. Ru ( Fort Franein vt Duluth) 
\ in N. R. vt H-nrvev Junction 
Vin C. N. R. et T. N. O. ...
\ in ( . N. R. et Nnkinn, raccourci
Via C. P. R. et Abitibi :

Southern et C. N. R.
Via projet Joliette :

Northern et C. N. R. ....................

1111 millc.t 
1485 
11187 milles 

. 1372 milles
1361

La Czcrcho-SlovakicI-cs inondations ont fuit partir 
presque tous les ponts diuis lu pa­
roisse et causée des dégâts considé­
rables.

est un pays 
d'athlètes. Sur une population de 14, 
000,000 d'habitants, il y en a 1,083,000 
qui font partie de diverses associa­
tions sportives.

Il y a 3,483 gymnases et 7,960 ter­
rains de jeux dans ce petit pays.

On voit des enfants de 6 tris et des 
vieillards de 80 ans participer à des 
concours.

Extrait de» minutes dusse assemblée 
régulière du Conseil 1460 des Che­
valier» de Colomb de Juliette, tenue 
au lieu ordinaûre de» délibération», 
le «eptième jour du moi* de mai 
1929.

Tendant Topage de vendredi der­
nier, k 3 courant, h foudre est tom­
bée diet M. O. Parent, nu Pont-Hou- 
gc. Ce dernier n été frappé et souffre 
de grandes douleurs aux reins et à 
une jiunbc. Il peut ù |>elne marcher.

1-e tonnerre cupridrux n tué 1rs 
deux cluit.i et rendu aveugle un 
chien qui se trouvaient dans la mai­
son.

/
Iil'1319 milles

U est unanimement résolu ce qui 
suit i

'Vuc les membres de la Société 
des Chevaliers de Colomb de Juliette 
s'associent de tout coeur au deuil 
qui vient de frapper MM. Elphège et 
Sévcnin Asselin par le mort de leur 
père, M. Adoljdic Assdhn, de Notre- 
IXvme de Ixvurdes et désirent offrir 
aux membre» de la famille leurs plus 
sincères sympathies”.

Il est résolu de plus i 
“Que copie de ht présente résolu­

tion soit adressée k hi famille et aux 
journaux pour publication".

V. BARRETTE, 
Grand Chevalier.

A. GBRVAIS, 
Sec.-Archiviste.

««1295 Cest un heureux pays et la propor­
tion de mortalité y est très basse.

Un médecin de l’Ontario a été ap­
pelé auprès d'un malade ces jours der­
niers.

Le cas semble désespère.
Le disciple d’Esculape tâte le pouls 

de son patient et tombe aussitôt frap­
pé d'apoplexie.

Ivc malade lui, revint i la santé.
des choses arrivent I

&
%
s I

MARIAGE nouveaux époux. En voici la liste ;
$100.1» don île M. Israël Lachapelle, 

pire curé. Stc-Dorotber : $25.00 dm 
de M. vt Mme J. L. Lachap-lk ; $15.,
<l«n de M Avila Lacha|>cUe ; $10.00, 
don de M. Emile Perreault, Mom- tl>utt‘-s lr' vltrrs M William Mi- 
real .$5.00 en or don de M. et Mme non, A l’ancienne demeure de M. W.

I VIIA PELLE-PERREAULT I/f même comp <lc tonnerre n brisé

A Saint-Izgnori, mercredi, 1er mai,

z~'f'.................
\fv c M Vt Mine Joseph 1 crruult, Holyoke,

, , . . Xf . « . ! Mass. ; $5.00, don de M. et Mme Al-

mmmËSÊmmchapelle. veillé; $2.00, don de M. et Mme Adé-, ^ “ '°lontc-
1 k jolis cadeaux furent donnés aux ’lard Malo; $2.00, don de M. et Mme | J. JOUBERT

Plus d’Espace poux la Tête, 
Phu d’Espace pour les Coudes 
Plus d’Espace pour les Jambes

yStyle plus Elégant 
Beauté plus Qrande 
Avantages phu Nombreux

,x
. Une fillette de 15 ans, Kstheleen 

Harcourt, de Birmingham, Angleter­
re a été surnommée Mlle Cwiwituc 
à cause de la souplesse de ses mus­
cles. Elle petit allonger tes aras de 
4 pouces et ses jambes de 6 pouces.

Elle finira probetoleme.it par s’éti­
rer d'ici à demain.

iMeilleure Valeur pour le Prix(VRAIE COPIE)
A. GBRVAIS, L'ironie du sort.

L'Hon. 
tre de la
faine tuer dans un accident d’auto* 
mobile à Montréal 

La machine qui a frappé celle du 
Ministre allait 30 milles s l’heure.

Et le populaire constructeur de mo­
tes en a été quitte pour la peur.

Le mot “valeur” est au­
jourd’hui employé à tout 
propos dans les conversa­
tions se rapportant aux 
automobiles. Tous les 
autos ont de la valeur, 
c'est certain, mais c’est la 
“valour-plus-valeur " qui 

au Whippet sa su­
prématie et sa grande popularité.

Ainsi dans toutes les caractéristiques prin­
cipales, qu’on les prenne une à une ou 
toutes ensemble, le Whippet est de beau­
coup en avant da ses concurrents en tant 
qu'il s’agit de valeur eoUde et satisfaï­

eux et l'ample espace à la 
disposition des occupants. 
L'empattement prolonge 
assure plusieurs pouces 
d’espace supplémentaire 
pour les jambes. Les siè­
ges plus larges et s'adap­
tant aux contours du 

réservent tout le

J. L. Perron, ancien omis* 
Voirie, à Québec s fai» se

See.-Arctolvistc.

TRAVAILLER MALADE Condoléances Le «lui granë* iisltlsrsdsa safer- 
tie I U dliKtiee Serai* le Semer- 
rear Uectriqe*. Un uelqee beaten, 
placé ma centre Sn «niant Se Stras. 
tien contrit* le Sfcntme» StH 
«car, le* plant at fawtlleeiarl
catummÉîÉmmH

c’est peiner deux foie. Que d'hommes doublent ainsi 
Ils ont la souffrance écrite sur leurs traits; ils seat 

les hommes souffrant d’épuisement, de maux de tâte, de 
digestioa, de rhumatisme, de maux de raies, de douleurs d* 

de manque d’appétit, atcu, mous rsroaimsadrms Isa

À tous PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE 

DE ST-PAUL

. Au­
la

corps,
confort désirable sur la route. Et les por­
tes très larges permettent d’entrer et sor­
tir aisément de la voiture.

A une assemblée régulière des 
Membres du Conseil Municipal da Vil­
lage de St-Paul, tenue au lieu ordinai­
re des sessions, le 6 mai 1929, et à la­
quelle sont présents : Monsieur le 
maire, Wilfrid Bélair et Messieurs let 
conseillers Viateur Lafortxee, Wel- 
lie Bea usé jour, AvRa Charretier et 
George» Banner, formant quorum 
sous la présidence de Monsieur le 
maire.

Sur proposition de Monsieur k con­
seiller Viateur La fort une, il est una­
nimement résolu oe qui aeü :

Que c’est avec un vif regret que les 
membres de ce conseil ont appris k dé­
cès de Mademoiselle AoneSte Charre­
tier fille bien-aimée de M k cor- * 
stiller Avila Charretier, et qu’ils dé- *! 
sirent offrir i et dernier leers plus 
sincères sympathies.

Que copies de la présente 
soient adressées à la familk et aux 
journaux locaux pour 
dopté.

(SWlLFRID

PILULES MORO Vos aliments

“Üf*
dées Et, cependant, en dépit de _______

perfectionnements, les prie du Wh*PPtt 
sont excessivement bas. Des—"des une 
démonstration — voua sema 
pouvoir obtenir pi

etA peine en a-t-on commencé 
fusage que les douleurs les 
plue aigues et lee plue pees is-

fruits et avec trois bettes, J'ai ami-
té d*lioré

demante. J’ai eu aloea cooftaaee qae 
les Pilules More 
et j'ai continué de 
pendant treis

aieves d’abord la grande beauté de 
lignes qui en fait le modèle de sa ca­

tégorie. Cer pourrait-on s’empêcher d'ad­
mirer son élégance, ses carrosseries plue 

capot et son radiateur plus 
couleurs harmonieuses et 

couronne

Vtil disposait peu 4 peu et peu d’argent.Mesvigu %'.: ;
ontlui revenir ainsi joule aujourd'hui de k 
sauté. Lee Pilules More <

*auh et en u

a
garde-boue en c 
raw aauk pièce!

jeks Maintenant

,„T„„irr —
5iu*tzi£ f yrTTf-s.#*«si. MmNe. é étupassL.. ••

«« * u • • •k udouleurs de ruina et de 
iux de tète,

I» M. i lee lorsque vous péné- 
riatérieur, vous êtesavsieat e*m à .A- <éct

it charmé 
suent luxa-warn■de eette 

sktieuwin 
J'ai ampkpé

souvent aussi à 
faiblesse je a’ 
de mon ouvrage. 
kaPUaks Mere tent

CONSULTATION» MBMCAUB
BELAIS,

LORD MOTOR SALES CO, LTD
simaoqubm:
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core l'entrée de le région de la rivière 
b Paix mais même avant que le Fort Ed­
monton d'autrefois eût pris une impor­
tance prépondérante dana k Nord, tou­
te la vallée de la Paix était parcourue 
par des commerçants et des voyageurs 
venus par des routes plus septentnona- 
les.A mesure qu'Edmonton se dévelop­
pait, de nouvelles routes de commerce 
étaient établies. Le col Ycllowhead 
mettait un accès plus direct vers 
Caledonia, et apres établissement d’une 
piste de 100 milles vers le nord, U ri­
vière Athabaska put fournir une nou­
velle route à partir du fort Chipewvan. 
Le coeur de la région de la Paix était 
en outre accessible par le petit lac des 
Esclaves.

Bien que les premier» blancs établi» 
dans la vallée da b Paix aient surtout 
eu e« vue le commerce des fourrures, 
ls ne négligèrent pas entièrement lee 

possibilités horticoles du territoire. 
Presque tous les résidants s’adonnèrent 
promptement À la culture d'un jardin 
potager. 11 y a plus de cent ans, le chef 
du poste de Dunvegan faisait rapport 
que toutes sortes de légumes étaient ré­
coltés, et que de petits champs d'orge 
avaient même pu mûrir de façon satis­
faisante. Du blé de toute première qua­
lité est récolté depuis longtemps déjà 
à Shaftsbury et À Fort Vermillon. Le 
climat agréable oc cessait de susciter 
l'admiration des commerçants qui, au 
cours de leurs excursions de chasse au 
bison et autre gros gibier, étaient émer­
veillés par la beauté des

Ejections avec
phonographesI30 x 3%|

CORDE I
[progress!

McnouE P%
'

if' \ Une des originalités de la cam­
pagnes électorale en Angleterre cat la 
distribution de centaines de records 
de phonographes, sur lesquels on a 
immortalisé les discours de plusieurs 
hommes politiques importants.

L’idée est pour le moins intéressan­
te. Un ami tourne la manivelle, fixe 
l’aiguille et le discours se poursuit 
uniformément.

Aucun danger pour les interrup­
tions et le machiniste a le privilège 
de recevoir seul tous les applaudisse­
ments.

Si jamais je deviens député j’es­
saierai cette idée, sinon dans mes cam­
pagnes électorales, mais À mon bureau 
pour répondre aux visiteurs, adve- 
natu mon élection. Quel temps pré­
cieux cela sauverait-.™

" O
* 1

8V &7Æ8Z ü

Aussi simple que 
de remonter une montre

ümsss^^&s^ai
Les trains circulent comme suit %

T:

Déput de 
destination

Arrivent à 
Juliette II

'LA SEMAINE SEULEMENT

\
6.00 A. M. 
8.80 A. M.

De St-Gabriel 
De Montréal Vigor,

(direct suns changer).
De Montréal Windsor, (llapklc)
De Québec, (et les stations int.)
De Bcrthier, (direct sans changer) 2.16 V. M.

2.45 P. M. 
2.30 P. M. 

12.30 P. M.
4.00 P. M. 
6.20 P. M.
4.60 P. M. 
Arrivent i» 
destination
8.60 A. M. 

12.20 P. M.
2.00 P. M. 
8.80 P. M.

12.10 P. M.

7.00 A. M. (871) 
10.16 A. M. (872)Au plus 

bas prix 9.16 A. M. 
6.45 A. M.

11.16 A. M. (811) 
11.16 A. M. (311) 

8.06 1». M. (813) 
3.36 P. M. (378) 
4.40 P. M. (816) 
4.40 P. M. (316) 
6.45 P. M. (819) 
7.1 B P. M. (374) 
7.19 P. M. (874) 

Départ de 
Jellette

7.00 A. M. (871) 
10.20 A. M. (306) 
10.20 A. M. (806) 
10.20 A. M. (806) 
11.16 A. M. (811) 
8.08 P. M. (310) 
8.38 P. M. (373)

□ De St-Gabrid
De Montré ni Vigor, (Local) 
De Québec, (Rapide)
De Montréal Vigor, (Rapide) 
De Montréal Vigor, (Local) 
De Trois-Rivières, (l-ocul)

Cette remarquable carectéristique 
du nouveau Frigidaire vous permet 
tout de même de régler le temps de 
eangélation dans les plateaux à glace 
tout comme vous régies le temps de 
essisseu dans votre fourneau.

T1 TANT
^ dear CM de

V<

01 L’affaire Auger
»

Goodyear, nova 
tons voue deuuer 
■ne valeur extra 
dans «eue les de*

Lfcx-députe de Prescott aura un 
second procès et plusieurs ont l'espoir 
qu’il réussira à prouver son innocen­
ce. Son avocat, M. 
ra application, dans quelques jours 
pour le faire libérer eous caution.

Le procès est fixé à l’automne.

ce» Pour Montréal, Vigor (Direct)
Pour Montréal Vigor, (Loati)
Pour Québec, (Rapide)
Pour Québec, (i/ocal)
Pour St-Cttbriel,
Pour Montréal Windsor, (Rapide) 6.16 P. M.

6.26 P. M.

Paul Mercier fc-

!
vaste» prairies

et parcs naturels des plateaux.
Plusieurs dizaines d'années avant 

que le flot colonisateur eût envahi le 
territoire compris entre Winnipeg et 
Edmonton^ la renommée de la vallée 
de la rivière la Paix s'ètait répandue 
au loin. Son climat favorable, scs pay­
sages enchanteurs, ses vastes plaines, 
son sol fertile et ses ressources variées 
avaient été vantés par plus d'un voya­
geur. Toutefois, ce ne fut pas avant 
que les terres voisines d'Edmonton eus­
sent reçu un assez grand nombre de 
colons que l’on s'intéressa sérieusement 
à cette grande réserve de la rivière la 
Paix.

Le recensement de 1911 indiquas! 
pour le district une population totale 
de moins de 2,000 âmes, y compris les 
colons, les commerçants, les mission­
naires et les Indiens. Celui de 1921 don­
nait un chiffre de près de 20,000. Cet 
accroissement remarquable de 1,000 
pour cent au cours d'une période de 10 
ans a été dû à l'invasion du district par 
les colons.

Durant les premières années de cet­
te invasion, un grand nombre de ca- g » * . î •
Ions atteignirent la région par la rots- L 6CUD86 61 ICS 11011*8 
te longue et difficile, qui empruntait *
l'Athabaska, le petit lac des Esclaves ,, ... .... . _ . , . .,
et la Paix, ou bien par celle passant Lnc ^l«P*e totale du soleil a eu Entendu, en face de 1 Etoile :— 
par Edson, Lac Sturgeon et Grande ,<** J°.urs ^jnien. —Il est plus vieux que moi, mais ça
Prairie, mais dès 1916 une voie ferrée . Elk ^ait visible dans la plus gran- ne fait rien.
pénétrait jusqu’au coeur du district. Le «« partie de 1 Afrique. —Son amie—Ne sais-tu pas que la-
trajet qui nécessitait autrefois de dix . C* ,9ue *«• Pauvres nègres ont du tnour ne vieillit jamais ?--------
jours à trois semaines de labeur aide elrc. heureux de cette bouderie pas- ♦ ♦ ♦
put dès lors être effectué en une seule “g.ere c. *>k" ! * . . Des élèves de l'Académie Saint-Via-
journée avec le confort et les comme- . AV‘z_lan^ * rol * .,u.,v* leur vont à l’église. Mon smi Paf les
dités des chemins de fer modernes. *Ç phénomène avec le plus grand m- rencontre et j’entends dans cette filée 

La colonisation s’effectua simultané- téret. “ m*rÿe sur les traces de son jcunc vSc i
ment dans deux étendues principales, Krand-pcre, Rima IV qui contrat —C'est lui Monsieur Paf 1
dont l’une comprend les excellentes , |<52>Un*’ *“ ,ur* —Comme il est gros 1
prairies situées au nord de la rivière la vell~nt 1 ,uips* 1 , • ., . —Ne parle pas si fort, il va t’enten-
Paix et immédiatement à l’ouest de la C’est "^heureux quon ne <a* pa. drc____ y
traverse de l’ancienne piste, l’autre em- vHe* •'o lttte cette éclipse car I ami j je vous remercie, en son nom. bra- 
brassant les terres de Grande Prairie, *a*CIL 1 assez pratiqué depuis quel- ves éç0iieri, Il sera heureux lorsqu’il 
au sud de la Paix et i l’ouest de la <*ucs «ma.111®*, qu il en aurait certai- Mora que vous avez eu une pensée pour 
Smoky. Ces deux étendues ont vu s’é- memenl Uü ** >uccc«- 
lever deux villes importantes. Pence 
Rives et Grande Prairies. Quelques 
villages sont en formation mais la co­
lonisation est surtout rurale et consi­
dérablement disséminée. Lors du recen­
sement de 1921 des rapports furent re­
çus de plus de 225 townships, 1 l’ex­
clusion du groupe de la Paix et des éta­
blissements du voisinage de Fort Ver­
millon.

Les parties les plus peuplées du dis­
trict ont fait des progrès rapide» et 
sont déjà sur un pied d’égalité avec les 
centres agricoles plus anciens de la 
province en ce qui concerne les divers 
avantages de la civilisation. Toutefois, 
sur les bords de la rivière, depuis Hud­
son Hope, au pied des contreforts, jus­
qu’à Fort Vermillon, au nord du 58iè-
me degré de latitude, il existe plusieurs | Il n’y a que 600 millionnaires en An-| _ ., " " *. . .
petits groupements isolés qui prépa- gkterrc. Rassemblement le meme soir, au coin
rent les voies aux milliers de colons En 1906 il n’y en avait que dix-neuf. «Ju ™8a5m Boulard & Frétés. Près
qui viendront sûrement se fixer dsns Et tous ont un revenu d’au <VI4 de ia personnes entourent je ne sais
" hU ...i,

par soi-mème. et je me contente de kur *P=uk‘. * Puî fra>cr u.n P6'!1 
souhaiter bonne chance.™. ron chauf­

feur, muni de lunettes noires, casquet­
te et veste en cuir.

Et la conversation me révèk :— 
—Je te dis que c'est un agent du gou-

à Mon&éall TScur va-t^lk vite votre en»-

■aiaai. Quel que
—il votre «uto, priât Pour Moot réel Vigor 

(Direct «ana changer)
Pour Trois-Rivières, (Local) 
Pour Trois-Rivières, (Local) 
Pour Berth 1er 
Pour Québec, (Rapide)
Pour Montréal, Vlger, (IxxnU) 
Pour St-Gabricl,

Aux amateursn’est besoin d’aller 6.00 P. M. 
6.60 P. M. 
4.85 P. M. 
8.45 P. M.
8.00 P. M. 
8.16 P. M.

8.85 P. M (873)
8.86 P. M. (878) 
8.85 P. M. (878) 
4.66 P. M. (814) 
6.50 P. M. (818) 
7.18 P. M. (874)

X.
:j de vitessetrès loin pour des 

affaires de pi
SB

.Plusieurs des citoyens de Joliette 
iront sans doute i Montréal en auto, 
pendant l'été.

Cest d'ailleurs un très beau voyage, 
et nous voulons attirer leur atten­
tion sur le fait que k juge Choquette, 
en cour des Sessions vient de condam- 

un chauffeur à $50.00 d'amende 
pour excès de vitesse. Et le magistrat 
se promet d'étre encore plus severe 
à la prochaine occasion.

Donc, en première vitesse, amis au­
tomobilistes, lorsque vous arriverez 
aux limites de Concordia.

le mefaem du •rut servie» LE DIMANCHE SEULEMENT
Nouveaux prix peu élevés ... un petit dépôt vous
procure une livraison immédiate du Frigidaire dans votre maison
TL est maintenant plus facile et plus rapide 
* de congeler ccs éclatants cubes de glace 
grandeur complète... plus rapide que vous 
avez jamais cru qu'il était possible. H est 
plus simple et plus pratique de confection­
ner ces desserts et salades gelés ... si 
simple que c'est plutôt un plaisir qu’une 
tâche.

Départ de 
destination
8.00 A. M.

Arrivent è 
Joliette

0.60 A. M. (ST8)J. U. LEP1NE & CIE. 
90 Rue de Lenaudière, 

Téléphone i 142. 
JOLIETTE. QUE.

De Montréal Viger,
(Direct «ans changer)

De Lanoraie
De Montréal Windsor, (Rapide) 
De Montréal Viger, (Local) 
De Québec, (Rapide)
De Montréal Viger, (Rapide) 
De Trod s-Rivières, (Local)
De St-Gabrici

ncrayant six vitesses de refroidissement ... et 
au bout de vos doigts il y a un contrôle 
complet sur le fameux pouvoir supplémen­
taire du Frigidaire.

Nous avons votre exemplaire de 
ce nouveau livret de recettes

10.00 A. M. 
9.16 A. M. 
2.80 P. M. 

12.30 P. M.
4.00 P. M.
4.50 P. M. 
6.20 P. M. 
Arrivent à

Joliette 
10.60 A. M.

2.00 P. M. 
6.15 P. M.
6.50 P. M. 
8.46 P. M.
8.00 P. M. 
9.10 P. M. 
7.56 P. M.

10.18 A. M. (872)
11.18 A. M. (809) 
4.40 P. M. (816)
4.40 P. M. (818) 
8.48 P. M. (816)
6.40 P. M. (817) 
7.16 P. M. (876)

Départ de 
Joliette
9.80 A. M. (878) 

10.20 A. M. (806) 
8.0# P. M. (810) 
8.0# A. M. (810) 
4.68 P. M. (814) 
3.60 P. M. (818) 
7.18 P. M. (878) 
7.86 P. M. (816)

LE COIN DU 
FURETEUR

Le nouveau livret de recettes Frigidaire 
contient une grande quantité de nouvelles 
recettes extraordinaires. Il vous explique 
comment faire de nouvelles recettes diffé­
rentes et de délicieux desserts gelés. Nous 
désirons que vous arrêtiez pendre votre ex­

emplaire de ce livret. En même 
temps vous verrez le nouveau Fri- 
gidomètre en opération. Et vous 
serez surpris des nouveaux prix si 
bas et du petit paiement comp­
tant qui permettra au Frigidaire 
d’entrer dans votre maison.

Pour St-Oabricl 
Pour Québec, ( Rapide)
Pour Montrée'; Windsor, (Rapide) 
Pour Trois-Rivières, (Local) 
Pour Québec, (Rapide)
Pour Montréal, Viger, (Local) 
Pour Montréal Viger, (Local) 
Pour Laooiele

Mais, ce qui est plus important, c’est que 
vous pouvez régler maintenant vous-même 
le temps qu’il faut pour les congeler. Vous 
pouvez maintenant contrôler les 
températures de congélation . . . 
et c’est aussi simple que de re­
monter une montre.

Le Frigidomètre est tout simple­
ment un simple cadran . . .

IpiooÏdaikb

T
J.-B. POIRIER, agent.

:r
h£&ht %j<£;y IBS

fl

9FRIGIDAIRE k

a a
lui.

m• • e m '•t!Au marché :—
—Monsieur, j’ai du bon poisson frais, 

dorés, barbettes, brochet* ?
—Vous l'avez pris à Berthier ?

Le surplus de la ville de Hull, pour I —Non, le poisson est de plus en plus 
l’exercice financier de U dernière an-]rare à Berthier. Il m'a fallu aller au

lac Masldnongé.

SILENCIEUX fflïMLe Réfrigérateur Automatique Hull et Joliette
!

* <J.-A. LANDREVILLE Y LA bonne 
x ' peinture 

POUR BIEN
peinturer’1

née est de $5,662.73.
_ Ccst un chiffre de moins que Jo­

liette dans la longuet* du total
SEUL AGENT • • •

/,_ , ,, - . ... Trois jeunes gens regardaient avec
tout • 1 avantage de nos *dmi- envie les beaux autos passer et repas- 

met râleurs. lier, rue Notre-Dame, jeudi soir.
Une jeune fille s’approche dans une 

luxieuse machine :
—Aimeriez-vous faire un tour ? 
Inutile de dire qu’ils ont accepté et 

j’ai trouvé ce geste d’une élégante jo- 
liettaine tout à fait charmant

PLACE LAVALTME, JOLIETTE, QUE. s V

TELEPHONE i 79 HIM 5» •Un de plus ou de lif
Motor»produit de la GeneralFrigidaire, et c’est leII n’y a qu’un

1moms ï

Quelques-uns de ce» postes
depuis un siècle et demi et le commerce 
y est encore actif. D’autres sont deve­
nus des centres de colonisation pros­
pères. On peut dire que l’origine de la 
ville de Peace River remonte à l’épo-

1» Paix pour y fonder de nouveaux Fort Chipewyan pour effectuer son re-Inférieure. Parmi les autres postes éta-

«.détail intéressant, on y ******* dans un poste nouvellement construit 
mitumc les légume*. tels vwconcmn- >a appe^ Fort Fork ou Fort of the 
bits, tomates et mm. qui, à 800 milles ^rks/Les ruines de cet établissement 
(lus au sud, ne peuvent se rendre a 
maturité. À cause de la gelée.

Ce phénomène s’applique par le fait 
que le district de la rsvicie ü Paix est 
(lus à l’ouest et bénificie des •‘dnoooks’*. 
vents très chauds qui viennent de la 
“te du Pari figea,

les quelques notas historiques qui 
luivrnt sauront intéresser nos lecteurs:

Bien que h région de la rivière U 
"nx soit encore considérée comme *n 
«rriioirc neuf, elle a joué longtemps 
u rôle intéressant dans l’histoire du 
développement de l'Ouest canadien 
pis 1/78 les commerçants s'étaient en- 
foncés vers l’ouest jusqu’à la rivière 
Athahaska. Une di saine d’années pin 
Hfd, k Fort Chipewyan était établi 
comme poste de traite sur k lac Atha- 
baska. L embouchure de la Paix ne ee 
trouvant qU’à une faMe distaner. de# 
explorations de cet important cours 
d'eau furent bientôt entreprises per les 
commerçants.

LA RIVIERE U PAIX
,s
’//. ïi4 KAux chantiers

de Sorel...
v

Naissance ■2‘i

A la prison plutôt.
Un nommé D. Côté, voleur de che­

vaux vient de s’évader en brûlant la 
politesse à ses gardiens.

Alors qu’il travaillait aux champs, 
il en pris la clef et les autorités le 
cherchent encore.

Le fugitif est âgé de 40 ans pèse 
180 livres et mesure 5 pieds et 8 pou- j

Nous demandons à la police locale 
d’avoir l’oeil ouvert.

chine ?

jt AsL" A [«r-r ue t
naissance d’une fille, née k 5 mai et Saint-Jerome. ... ,
baptisée k 6, sous les noms de : Ma- Continuez ainsi. Monsieur k man- 
rie-Thérèse-Hélène. Parrain et mar- 8«Vr despace, et cela vous mènera jus- 
raine : M. et Mme Di dace Thériaok, hu aux P°rtc* <•= Saint-Pierre I 
grands parents de l'enfant Porteuse,.
Mme Germain Durand, tante de l'en- Samedi une demoiselle se fait atta- 
fant. Icher k cordon de son soulier par une

compagne, en face de la porte ouverte 
de 1 Etoile. . ,

• « mm i Un moineau tout près a chanté avec
JOllll DC IVllVDer plus d’ardeur et moi------ je cherchai

dans k dictionnaire la signification ex 
CH Visite »tc du mot : “Distractions”.

m
Vendue par 

DESROCHERS & WODON

principaux postes du district de 
Caledonia étaient k Fort Mac

Les
New
Leod établi en 1805, k Fort St-Jaroes, 

existent encore de nos jours. Lern- sur fc lac Stuart, établi en 1806 et le 
placement du fort est sur la rive droi- Fort George, près du confluent du Fri­
te de la Paix, environ six milles en a- k* et de la Nechako, établi en 1808.

• • •
CCS.

mont de l’embouchure de son affluent!
la Smoky, vis-à-vis du groupement d» Pendant plusieurs années, il y eut un 
Shsftsbury. Un mouvement se dessine trafic considérable entre le Fort Oupe- 
actutilement en vue de faite ériger à wyan et New Caledonia par la nviere
cet endroit un cairn ou un monument la Paix et son affluent la Parsnip. Les II |y,n Ja 
approprié. ' fourrures provenant des régions situées H Col MVI1 UCiS#S$Sljâ*i
ximité de ses eaux supérieures, à foueet Long, les eaux supérieures de la sique. Il est bon qu’on nous rappelle

*• -22* - ■»* _ _ S.’TS.^TE,
steurs année» par les commerçants Edmonton a été pendant un grand 
“New Caledonia". nombre d’années et est aujourd'hui en-

Quelle grâce dans ce bel oiseau.
Je les ai contemplées longtemps 

alors que leurs cousines de la terre re­
posaient sur les bancs, ou sautillaient 
dans les allées, sur les trottoirs.

• • e
Chez un marchand de grain de Jo­

sette :
La jeune employée écrit "une comman­

de. par téléphone et répète au client. ^
—Oui I un sac d'avoine. Pour qui j 

s’il vous plaît ?

Et je compris la réponse, dans l’a­
coustique,

—Mais pour mon cheval 1—

LE FURETEUR.
marcher • • •

... ... . , _ .. , J'entendis dimanche, au Parc Renaud
Mais oui, il est bel et bien debar- unc exclamation étonnée :

qué à Montréal , , —Oh I les hirondelles I------
En chair et en os sd vous pian. L’enfant disait vrai. Les messagères 
Il a quitté sosi pays de Hollande L^s journées chaudes sont enfin arri-

pour voir aux intérêts de ton cominer-Uées. Elles frôlent l’eau, montent en
oe dans notre cher Canada. gros papillons, redescendent en flèches.

Nous étions pourtant sons l impres-1__________________________ ___________
s ion que ses produits te vendaient peu' 
au pars------

M. De Kuyper est un des membres 
de la fameuse maifon de la Hague, 
laquelle inonde le monde depuis long­
temps, de sa boisson bien connue.

La richesse est un plateau qui ca­
che bien des vices; la pauvreté est 

j humble et se laisse voir telle qu’elle

ARISTOPHANE

Au premier RANG dans VESTIME des FEMMES
"LONDON ADVERTISER" Wi est deL'OBJET de Me FEMME qui

pris peu élevé, facile à premére, qtri a fait eee preuves et deet Factice est 
le et efficace. Tout cala étant dans lee Pilules ROUGES, 

psargusi elles sent si appréciées des 
En effet, allas réunissent à un haut degré 

qualités.A Tué par du caféWvcstméanmietttmpliffer
INTURE 100% PURE ET LES VERNIS

Un petit bout de bébé, âgé de 2 
mois, a été aeddentetieraeat ébouil­
lanté A mort par sa maman, avec du 
café, à Winnipeg, Manlto*- 

Le nom de l’infortunée 
Betsy Futreneky.

Combien grande doit être la dou­
leur de le pauvre mère I

(•IM) d,
IWt lease PREUVES — le»

le
victime est le

ARTESeOU R â"Ma santd laissait beeeco 
es quatre ana. Chaque Jour

vertigsa et de# douleurs dana ton» lee sessibese. Mae 
sommeil était agité si je me levais le es tie avec des 
seaux de tête terribles. Le moindre travail màtak 
pénible. Découragée dace que lee remèdes que je 
prenais depuis pinaUere années ne me tenaient aecea

poor moi. Dès Maprsmlèrm bottas je me s 
déjà tsaeceep amies ae affronte et phmfeete.

SÛT

fercee dimlnaaleat.

De nouveaux fruits
Les horticeheurs sont des travail­

leurs acharné» et savants toujours dé- 
sineux de produits par des greffes nou­
velles des fleurs ou des fruits dépas­
sant en sa veer, en parfum, en colorie 
et en dimensions ceux que m 
déjà tirés de la nature. Les exposi- 
tiens de fruits sont phu rares et| Veepecede

Un produit spécial pour chaque usage et chaque surface
moins fréquentées que 
de fleurs qui ont lien 
dans nombre de villes. Il

devoir

LdUdjLiai*]

—V. fgjWTUW

ÈApss
éfkMrim

WOOO-iACNEIf-TOM le»lent
bulletin illustré‘""MS"

œsig'■ wntepar ■. YWESA Roy dk Desrocher», loBstte.

recevons do mi­
nistère de fngrienbura de l’Ontario, CONSÜLTATHMtS MRDICAL*S> tfle feeder 

vebe traitement,9} saslas horticulteursV A
des àle«r

Irak
Mue gros et phm ben» la eeveur dm 
■raises d’un paye avec le fermeté ad­
mirable de celles d’une antre contrée; 

pécha oe une cerise, le

1tree

—aonivaz le
9 IMâ

sSîrttuîva au-STVAC9URS. Im\ ut
FZ

LA PATHST ■Nt

. .. . 'a y l.- x 1 : \ ,■ L ‘V. - -VéKaSaVr».



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 16 MAI, 1629./

La physiqueM. Robert I'iuzc fait un moine ad­
mirable, dans le rôle de Radbert. Son 
uir bon, sa ]4iyslonomie compa.ti.s- 
s an te surent charmer et s’il avait 
fuit une quête dans l'assemblée, nul 
doute qu'il aurait cueilli nombre de 
■piécettes d'argent.

M. Maurice Pluie, comte Amaury! 
(Ganelon), clans son double rôle de 
noble patriote et de traître a fait 
excellente figure. M. Marc Ricard 
fait un CJiarleiiMi>gie idéal et aurait 
avantageusement figuré nu* côté» 
de son ho •• nvme la s U» gu rrcs 
cont.c les filr du Mahomet.

Rngeniiirdt, M. Henri Hamel e«l 
un chef soxou qui ferait peur aux 
enfants mais a .sa rendre son r dc riej 
façon heureuse. Ses sc.apçuns sur 
l’identité d'Arnitury, son intervention 
pour s’opooscr au mariage de Ber­
the et de GérmVd rendent bien les 
qualités de 1'Anglo-saxon qui place 
le coté pratique des choses avant 
1 enthousiasme. I.a voix de M .Hume, 
était forte et digne des orateurs de 
Downing Street.

'> jus les .scieurs méritent des élo­
ges. Iles éloges aussi, aux Révérends 
PP. Cléoph-is Dumontier, e e. v., et 
Paul-lûniilr Fartes-, c. 6. v., qui exer­
cèrent si liicn leurs élèves.

Il II
I merveilleusev. JUNEAU A CIE

enw-Eursmneres Tous les
avantages
des
toitures

maintenant
à votre 

[disposition

g
S! COURIERS Un chimiste allemand a trouvé un 

moven de se servir de l’eau, à la place 
de "la gazoLinc dans tous les moteurs à 
essence. Ce savant porte le nom de 
Paul Hausmeister et demeure à Goep- 
puigen dans le Wucrttcmbcrg.

L’inventeur se sert d’un procédé é- 
lcctriquc pour séparer l'oxigène et l'hy­
drogène de l’eau. Il pourra alors faire 
travailler les molécules ainsi accapa­
rés. 11 travaille actuellement à la cons­
truction d'un moteur spécial qui pourra 
marcher de cette façon.

Et vos fils brûleront de l'eau.....

n i

-il% v i
Mtmbtut 

ém Mian*
I

m y.

33 Actions minières 
et pétrolières

Achttùt ' Vteduti2J • Cbtén

P. Emil* Carrier, gérant
Joliette. Passage à27 Rue S* Paul,

Téléphone : 740. la frontière
Au bout du voyage!....

On arrive, joyeux et fatigué! 
pouvoir se détendre les nerfs, prendre quelque 
chose!.... A ce moment-là, le voyageur 
expérimenté se fait remarquer par le choix 

•judicieux de sa boisson. Il insiste sur un verre 
de la boisson la plus saine, le Gin Canadien 
Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

Fi LS PRIVES - Toronto - MoatrFal 
et foutre Ire succursale*

1Les statistiques américaines de l'im­
migration, pour les sept mois se ter­
minant en janvier 1929, indiquent une 
diminution de 22 pour-cent dans l'émi­
gration du Canada aux Etats-Unis. 
Les statistiques canadiennes, d'autre 
part, accusent i*ic augmentation de 
25 pour-cent dans l'émigration des E- 
tats-Unis au Canada, Ce changement 
est un bon signe.

5s*jy)On va
V-

-’ÀS'-
ST-JUSTIN V*•

n vcyLE CONVENTUM DES ANCIENS 
ELEVES DE L'ECOLE COMMER­
CIALE DE ST-JUST1N.

«

/ CANADIAN*

GEneVA-i

yi

LA FILLE DE ROLAND
LE DROIT

Plusieurs anciens élèves de cette ins­
titution dirigée par le professeur O vi­
lla Duchésnay ont déjà manifesté l'in­
tention de sc réunir à St-Justin dans 
le cours de l'été.

Harmonie.—Marche aux
flambeaux ...............-

Prologue—le Cor (récit de
la mort «le Roland) _ A. de Vignv 

Robert Piuze
AvertissemiiMit sur le drame 

“I-i Fille «le lUüorsd"
Albérlc le.nwiy, Maurice llreton 
Acte I.—le fantôme de Roland 

]H>ursurt Amaairy.

... Clark "DOUR la première foie dans l'histoire 
JT de l'automobile vous pouvez obtenir 
têut*» eee caractéristiques des grosses voi­
tures, sans avoir à en payer les prix
élevés:—
Gros moteur eix-eylindres, avec tête de 
cylindres à haute compression GMR. 
ligne de commande équilibrée avec pré. 
cision et Equilibreur Harmonie.
Freins aux quatre roues à expansion interne 
et à l'épreuve des saletés.
Amortisseurs hydrauliques Lovejoy. fia- 
veloppes de ressorts.
Phares à rayons mobiles contrôlés par la 
pied.
Spacieuse carrosserie Fisher avec ferrures 
Ternstedt et riches capitonnages.
Bt nombre d’autres caractéristiques ty­
piques des grosses voitures.

PENSEES
Trait grandeur a de flacant :

40 onces 
26 onces 
10 onces

I.c temps n’est-il pas aux convcn- 
tums et à la fondation d’ami cales afin 
de grouper les anciens élèves d’une ins­
titution et leur faire revivre au moins 
une fois par année les souvenirs qui 
chantent encore si doucement dans leur 
mémoire. Pourquoi les élèves de l'Eco- 

Oreliv-dpv—Sélection Emile Asoher >c Commerciale de St-Justin ne sui-
Avte II—Amour de Gèraild pour \ raient-ils pas cet exemple. Ne s’im-

! pose-t-il pas déjà et par k nombre et 
par l'éclat même qu’ils font rejaillir 
dans les différentes sphères où ils ex­
cluent leurs activités. Une réunion de 
ce genre aurait donc un double but :

' Renouer les liens de confraternité en­
tre tous les anciens, et rendre homma- 

. gc à leur ancien professeur qui depuis 
Paroles de J.-A. Charlebois, c. s. « 45 a"s sr dévoue modestement à la
Harmonie On th« j8”" protest digne" d% réalisé et

: sera certainement couronné de succès 
si tous les anciens élèves de cette éco­
le y apportent leur quote-part, 

i La fête débuterait par une messe
.......... Marc Kicanl d’actions de grâces, puis tous seraient

.............. Koch Pinard conviés à un banquet qui grouperait
des hommes éminents de toutes les calé-

Un pays où les honnêtes gens n'ont 
pas autant d'énergie que Ici coquin» 
est un pays perdu.

Gros:
Moyens:
Petits:

$3.65
2.55
1.10

SW
ROOSEVELT

Tîistilleriei Berthierville, Qué. Bureau Chef- Montréal. • • •
Celui qui apprend les règles de la 

sagesse sans y conformer sa vie est 
semblable à un homme qui labourerait 
son champ et ne le sèmerait pas.

• • •
Deux coeurs sont bien près Itln de 

l'autre quand aucun vice ne les sépa-
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R̂
AlelcHers Distilleries Limitetl

i la fille <!<• Roland.
Orchestre—

Air» favoris ...... Victor Herbert
Acte 111.—CW raid reconquiert 

“Durambü”.
rc.

(Proverbe chinois).

Une riche chaussure ne guérit point 
la goutte, ni un anneau précieux les 
panaris, ni un diadème le mal de tête.

PLUTARQUE

Acte IV.—L'expiation.
L'Alma Mater

r.ii.i.iicr# e e
Lliommc pieux et l'athée parlent 

toujours de religion : l’un parle de 
ce qu'il aime, l'autre de ce qu'il craint.

MONTESQUIEU PONTIAC
ÿ^siX

DISTRIBUTION DES ROLES(

La “Fille de Roland”
au Séminaire de Joliette

rage de l'histoire 
nu» glorieux ,'iieux

de France et (le
1 /empereur Charleimftgnc

1 -C.S coutumes étaient d'trnc grande 
richesse et tenaient

• • •Gerald
Il n’y a rien de plus glorieux que 

d'être vaincu ou de vouloir être vain­
cu par la vérité.

tout un passé, 
quasi légendaire, dans leurs plis.

l e comte Aiuftury (GancOon) .. _
_. Maurice Phize R°.rlcs-

Que tous ceux à qui le projet sou- 
j rit s’empressent sous le plus court dé­

lai de manifester leur adhésion m sa­
le duc Naynie .......... Roland Bailly dressant au soussigné et qu’ils lui fas-
Radbert, moine ................. Robert Piuze sent connaître en même temps leur a-
Oswald, écuyer de Berthe _ ._ ....... dresse actuelle. Aussitôt une réunion

. Cuthbcrt Brousse» u préliminaire sera tenue à un endroit qui 
Xnet hold, chcvaiHer sarmzin _ scra désigné plus tard.

Ititchic Beffleuna.el J'espère que tous les anciens se fe- 
Richard, ancien écuvcr de Roland l(OI'V un devoir de répondre d ici au

Alphonse Gadour. ler J“m P.lus. tard af,n ^ mc"

.............
(uolîroy .. - - - dean Bouisqm ■ fcra époejue dans les annales de la
vigueurs de la cour de Clarlcmangm- roj5Sl. de St-Justin.
ThéolnUd, page ... Ivouk-llenri Jette 
Suite du duc Nayinc — .Seigneurs 

sarroztns.

Riigonluirdt, chef saxon ._ BOURDALOUETous 'les acteurs méritent dns fé­
licitations. M Roi h Pinard fait 
.seulement honneur A son collège par 
sa Im-Uc éloquence, mais il fnt aussi 
parfait, dans l'interprétation de son 
rôle de GéraiW, fils du comte Aman-

Henri llanicl
mm

( 'online <l'habitude, .1 si 1 nve des 
vli \ es du séliltliiilrr ,h* .lolivtle, 1 

Vois "a si on de il fèt* annuelle il*' leur 
A lui 1 Miter, 1 remporli un 111:1 gui 
tique succès.

Unis une s die «'omble, remplie (V deuxième acte, sous
l'élite de notre ville et d'un grand <lr M l'abbé I/o Paradis. Somme . 
nombre .le prêtres étrangers, nos Vorclmstn- a été à la hauteur ^èvo, les jy.us hnllantns dispos'i-
S, Iiii.mristes rendirent eu artistes ,1e ,,,. M, réputation iwmdant toute lu !"T V f,ul dn',Uls""' "
carrière, le heaai «Inline en ipwitri soirée 11 11 x 11 oi-uxlcme acte lorsqu il par­
ades d'il de Hornier intitulé "l.n ' lit au service de Charlemagne, es-
1 ille lie Itoliiml" Le Chant du Cor, au Prologue fut pénwit se reusin' «ligne «le Berthe.

Son triomphe «lu Sarmzin, dans le 
troisième mite lui valut «les itpplau- 

Idi.vsements mérités. Il brûla aussi

la nui»i<|itu a etc de tout premier 
• Imix. I ,.i M a relie aux Flambeaux A 

<mvrrturv, mmks Ju direction de M. DISPENSAIRE!‘al>hv \!}»Ii«min«* l'a fard, a eu ri Ut de 
nombreux applaudissements. Il en fut 
de même de la selection <Vorehes4,rc * °* cluv* naturel ii acte ; ses

h direction *rvstr.s ***** toujours nu peint et l’ex­
pression de sa figure indique chez

DAOUST-FRENETTE, 
AUTOS, LIMITEE

•ry, un (1rs plus difficiles de lu piè-

ouvert loue lu lundi» à 3 heu- 
ree P m-« et tou» le» jeudi» à 
7JO p. m., eu No 80 Saint-Vie- 
tour. Le» examen» aux Rayon» X 
et lee consultation» sont gratui­
tement donné» au public. La 
tuberculosa et la choléra infan­
tile sont deux fléaux que le dis­
pensaire s'applique à combattre. 
Ce dispensaire est pour toute la 
région comprenant le» quatre 
comté» de Joliet te, Montcalm, 
Berthior et VAssomption.

pa-
PRODOTT DH LA GENERAL MOTORS OP CANADA. UMTTB)

Un Ancien,

WILLIAM L. GAGNE. 
4640 rue Fabre, Montréal.

rendu d'une voix /-mur et douce par 
M. Robert Viuzc.

Jeunes seigneurs français — Pages 
Serviteurs — Esclaves.

1 .a scène se yxussc au IXe siècle 
Dans le château de Montblois 

(1er et 2c actes)
Il ,i ns le I]valais d* A ix -lu-Ch upcilûe 

(lie et 4c actes)

t'i-ttr fête était sous la présiden­
ce de Sa (i rondeur Mon seigneur .1 

l’npinemi. Sa Grandeur l'arrheu- 
que d'Ottawa, M unseigneuT l'orbes, 
attaché â Juliette par tant de souve­
nirs, ichaussait aussi, par sa présen­
ce, l'éclat de cette belle réunion.

GEOFFRION Ê? CIEA l.r (Inline n tenu l'assis time v sous *1'inh le quatrième acte, lorsqu’il rc-
fu.sa l.i iivam de Ilertlie, afin que IVx- 
Vitition de la faute du père par le 
fils, soit plus grande que la faute

INSTRUCTIF 
ET REPOSANT

une emotion patriotique du eouuiien- 
eemrunt A lu fin et vliaettn a 
une des plus belles éj>oj>ées de cou- elle-même.

VALEURS DE PLACEMENTSrvv U
Membre» de la Bourse de Montréal 
Membre» du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest Tel. H Arbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES:
Immeuble “Canada Cernent"

MONTREAL

Le cinquième voyage annuel à la Cô­
te du Pacifique, sous les auspices de 
l'Université de Montréal, aura lieu du 
6 au 27 juillet cette année.

Ce voyage n'est pas qu’instructif, 
il est confortable, luxueux même, ré­
créatif et reposant. L’itinéraire en est 
tracé d’avance par la direction du Pa­
cifique Canadien qui se charge de tout, 
billets, bagages, réserves de places, en 
train, en bateau, en auto-car et dans 
les hôtels du Pacifique Canadien qui 
sont, comme on sait, les meilleurs du 
continent. En faisant 'le voyage de 
l'Université vous prenez donc de vé­
ritables vacances, à l'époque la plus 
propice de la saison du tourisme.

iÿix des billets, toutes dépenses 
comprises, pour un voyageur avec lit 
du bas, est $365.00 Prix proportion­
nels avec lit du haut, compartiment et 
salon-lit. Pour plus amples renseigne­
ments s’adresser à l'Université de 
Montréal ou à tout agent du Pacifi­
que Canadien.

m
18, rua Elgin, 

OTiAWAAu Dispensaire
% *Tl I

**. y * I «venir, la mer­
credi de chaque semaine au Dis­
pensaire Antituberculeux de Jo- 
liette a H h res de l’après-midl, 
une clinique Infantile. Le Dr 
Raid Lamarche chargé de cette 
î rec*Tre gratuitement les
"*™ âgée de moins de 2 ans 
Le but de cette clinique est de 
diminuer autant que possible, 
P*f, l'hygiène, le régime appro­
prie, la mortalité infantile si 
élevée dans notre district.

m Si vous désirez 
toutes ces choses., il n’y a

qu’une seule 
réponse

Ÿ]
4L PI

K
ü»rtu/sâ mk 'm \XW/•i

Dr Panl LAMARCHE,
directeur.

30 août J. a. «.

Bc Un beau voyage(

TRENTIEME EXCURSION DE 
L'ASSOCIATION CHORALE DE 
ST-LOUIS DE FRANCE. Cinquième Excursion 

A TRAVERS LE CANADA
AVEC

L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

du S nu 27 JUILLET 1929

xx

m Peu d'associations peuvent se flat­
ter d'avoir à leur crédit autant d’oeu­
vres artistiques et sociales. Non seu­
lement se contenta-t-elle de se consti­
tuer dans le passé la plus puissante 
propagatrice de l'oratorio, mais en­
core voulut-elle récompenser ses mem­
bres en 'leur défrayant les dépenses 
d'une magnifique croisière, point de 
départ de toutes les excursions simi­
laires dont nous sommes maintenant 
les témoins. Par là même elle fai­
sait oeuvre éminement nationale en 
faisant connaître à tous ses compa­
triotes les beautés incomparables de 
nolge pays et plus particiiièremcnt 
de notre Province. Elle en est rendu 
cette année à sa trentième excursion. 
N’est-ce pas un record t Aussi notre 
Association a-t-elle résolu d’apporter 
à l'organisation de cette dernière tous 
ses soins afin qu'il s'agisse d'un record 
dans tous les sens. Les excurionnistes 
parcoure root plus de 1700 milles. Le 
point d’arrêt a été fixé i Charlotte­
town, capitale de l'Ile du Prince- 
Edouard. Là «m concert de haute 
valeur artistique permettra aux ci­
toyens de cette ville de lier intime­
ment connaissance avec notre Chora­
le. Au cours de l'excursion, sur le 
bateau, des amusements de toutes sor­
tes distrairont les voyageurs. Concerta 
comédies, opérettes, tours de prestidi­
gitation, etc. L'Association chorale elle- 
même interprétera un programme de 
tout premier ordre.

Détail importen 
tente des billets est 
exclusif des membres de FAeeociation 
chorale. N'est-ce pas «aie garantie que 
le bon ordre et le décorum sont rigou­
reusement observés. Cest pour cette 
raison sans doute que l'Association 
compte toujours parmi au clientèle les 
membres du clergé.

"Le St-Laureev. ce merveilleux 
priais flottant de la Canada Steamships 
Une a été nolisé. N'est-ce pas du coup 

la sécurité dm passagers. Le 
départ s'effectuera le dimanche, 30 juin èi heures de Fapréa-msdl heure avancée. 
Pour plus amples détails s'adresser à 
Lamière Incorporée. 3715 Bhrd. St- 
Laurent, Plateau 7201.

Ill
B

“VV.-.% l-Akiz/flufi

Ccndrillon Direction personnelle de 
M. HENRY LAUREYS 

Dime ton, de 1’Ecob dee Haute.

Ilf
V1

11 était une fois une bonne et jolie fille qui. chargée des 
foins du ménage, s'appelait Cendrillon. Ses parents fa 
maltraitaient, et sa place était au coin du feu. Grdce au 
concours d'une fée bienfaisante. Cendrillon, transformée en 
princesse Éblouissante, se rendit au bal que donnait le roi, 
dans un équipage magnifique, et fit l'admiration du prince.

Mais, forcée de rentrer chez elle, Cendrillon s'enfuit, per­
dant un de ses souliers dans sa course. Le prince le ramassa 
et fit publier qu'il épouserait la jeune fille dont le pied 
s'adapterait à la minuscule chaussure. Cendrillon seule put 
la chausser et elle devint reine.

Ü par tram de luxe du
PACIFIQUE CANADIEN

Ue voyage de vacances ieetrwc-I
tif et agréable, organisé poor 
faciliter ans 
de Unr paye, de

k
u'éxigtz-voiu d’un auto!

^ Performance ! Maîtrise de la route! Ac­
célération qui vous met tout de suite au premier 
rang! Endurance! Et cette agréable actuation 
de complète confiance dans votre voiture!

- La souplesse! Vous voulez une voiture dont 
toutes les parties mobiles sont bien équilibrées. 
Des freine silencieux aux quatre roues!

Beauté! Vous voulez un véhicule de style avec 
carrosserie élégante par Fisher. Vous cherchez 
l’individualité dans see lignes.

Luxe et confort l Oui, a vous désirez 
choses.. à prix modéré.. il n*y s qu’une seule 
réponse. Vous n’avez qu’à les demander à 
I'Oakland Six de la Série Olympique.

la visite 
villes, dePn

et de site#

LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL$365Cet** légende un rcconimuéc Ion de 11 parade de la Saint-Jean Baptiste, le 14 juin, k Montréal, par- 
un chat allégorique dont noua puhlioni Ici le tableau. Le» propnétairn de la célébré bitte DOW OU» 
STOCK ALE «ont heumia de coopérer par tette publication, au auccta de cette grande et patriotique 
démonstration canadienne française qui dépurera en éclat tout ce qui a été fait jusqu'ici.

SumWee Is FWtole

fraie

P< ces
a*i àt à considérer. La 

le contrôleI PACIFIQUE
CANADIEN

Old Stock Al

oa-ti-i-ticr

OAKLAND
««* S

pari

JUAÆIt«à* MM€ filBBI
BgiïÈ##mST-CLEOPHAS

Frime par la force et par la quattté /
^55*:si • j.1___

k district de JoHvtte.
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NOUS RECOMMANDONS LA PEINTURE 100 % PURE :#I
Les Vernis et Lacques §* % % % il%> y>

DE

MARTIN S E N O U R ■Jv\ 1%100 t
PURE
VARNISHES 
& LACQUERS

PAINT 'iTij0 •J;

I “Si c’est de la ferronnerie, 1 

nous l'avons".
1______ i

ROY & DESROCHERS ^luiiiuiimuumjumiiiiimiiiimiimmiuiiiiuiuiiiiuuiiuiumunnHimiiiumuiiuiiiiiiiuiiumumtiuiitiuuiiujiiP';

g "Si c'est de la ferronnerie, 
nous l'avons".
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s
MARCHANDS DE FER

I 85 Notre-Dame, Joliette, Que.
TEL. : 157 1
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I institution nationale devrait rcconstru:- 

; re ses hangars incendiés ; elle a promis 
i une nouvelle gare et il est question d’a­
mener ici 30 familles du département 

j des “Despatdtcrs", tous des hauts sa- 
j lariés. Le C. N. R. prétend que la di­
minution de scs affaires à Joliettc est 
due à la crise du papier. Comment se 
fait-il que le marché accuse une sur­
production ?

“Nous devons, dit-il agir avec délica­
tesse et courtoisie mais faire agir tou­
tes les influences dont nous disposons 
pour collaborer dans l'intérêt de Joliet­
tc. Cette année, cette puissante organi­
sation dépense $30,000,000 pour des li­
gnes nouvelles dans tout le pays excepté 
dans Québec. Cependant elle achète 
deux chemins de fer déjà existants, le 
réseau de N'icolct et celui de la (Jaspé-

I
fier sa vie, pour répondre à la confiait- Cuthbert Plante. Emillen Sylvestre, W. Drainville, A. Cabana, notaire, L. 
cccecvcc du chef. Il part, mais. 6 mal- John Galffehan, Honnisdas Laferriè- DcGrandprc et autres. "Le crucifix de 
heur, à iicûie a-t-il franchi les ligues re MM. Joseph Kafard, Adrien Mon- Faure” par MM. Armand Denis et E. 
qu’il s'affaisse, sous une grêle de balles, fils. Régis Manègre. Cuthbert Bri- . Morel. L’orgue était touché par Mme 
On accourt, on panse scs blessures, et, zard, Avila Doucct, Joseph Morel. An-jAlb. DcGrandprc. 
comme le prêtre, penché sur sa couche, sclmc Cabana Alfred Tou pin Adé- ' 
lui parle du Ciel, qui va s'ouvrir pour lard Plante, Damien Fafard, Léopold 
lui,—"Mais, n’ai-jc mérité aucune ré- Thibault. Rosario Drainville. Lucien 
compense terrestre, dit le mourant,-.. Fafard, Paul Robillard, Michel Rous- 
mon sacrifice ne sera-t-il payé d’aucu- seau. L. R. Clément. Gonzague 13 ri zard, ... 
ne décoration ? Cuthbert Sylvestre, Romulus Fafard, SISC> Sr Marie-de-Liesse et Sr Marie

—Oh 1 certainement, reprit le prêtre, Octavicn Marcoux. Arthur Sylvestre, Ajdelvina des SS. noms J.-M., la fa- 
vous aurez la Croix d’honneur !” Azaric Sylvestre, Oscar Brunellc. Jo- m'hc Louis Courchêncs. de Jolicttc, 

—Merci, dit le héros, merci I Mais seph Dénommée Alphonse Sylvestre, Eicrrc Olivier, de Montréal, 
cette croix, ce n’est pas pour ma gloi- Chs Dénommée Damase Grégoire, For-

voir, et cela ne pourra manquer d’adou- ment, Jos. Carpentier, Rolland Sylvcs-
cir sa souffrance. tre Alf. Sévigny Oct. Brizard, Con- . . - ... . - ,,

2—hbiîs EB&yssaefer Jolictte—Parent, dans un avenir Mater la vie grande et belle de ses en- trempes, W. Chapuf, Ant. Vadnais, 
jdus ou moins rapproche. Passez une fants.'Et. fondant qu’il exposait spkn- Rousseau, Denis Fafard Alp. M. k vicairc Valois de notre parois-
résolution en y mettant les sacrifices didemcm son idée, je me disais : “Corn- Plante P. De Grandpre, Mme Ls De * est i organiser une retraite fermée

rst.Ta%&eiK%9( rt^r.^a^'siB to * » -
000 en 1909, donnez-moi des statist»- par cc fùs béni, ce fils élu, qui porte C Carpentier, Yvonne Donat, Marie et

pEEBS E-æ5StS
lation, ouverture de rues nouvelles etc., à la patrie canadienne de compter dans E. Aubuchon.
afm que je prépare un factum que je 'sa famille les Lajoie, les Charlebois, Le choeur de citant, sous la direction n a

BS*5SfcTïXsrfS*% feîtKJSS££S*E "t-if"“.!*mT**%'
liciers du Canadien National. saluant la mémoire des disparus, harmonisée. Les solistes furent MM. frère Anselme.

"Le gouvernement ne peut rester „0Us répétons Vivat à celui que nous 
sourd a 1 appel d’une ville comme Jo- avons acclamé, et dont k souvenir bien 
liette, la plus belle de toute la provin- longtemps vivra dans nos coeurs, 
cc, comparée aux autres villes de même 
population. Le président du C N. R. 
exécutera sa promesse de la construc­
tion d’une nouvelle gare et fera venir 
ici les “Dcspotdicrs”, de Montréal.

"Si nous ne gagnons pas tout ce que 
nous demandons comme il arrive sou­
vent devant les tribunaux-mous obtien­
drons quelque chose".

M. J.-Btc Fontaine met à la disposi­
tion du députe M. Fcrland copie de

$300,000. Les chemins de fer nationaux

I
•i

SYMPATHIES ET BOUQUETS 
SPIRITUELS : il

■

Par scs 3 nièces : Sr M.-Clairc d’As- i1 Im a

r
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LES RENARDS ARGENTÉS ENREGISTRES
Une industrie payante, simple, facile qui assure de gros 
profits et de bons revenus à tous ceux qui s’y intéressent.

Les renards argentés enregistrés 
sont aujourd’hui en grande de­
mande sur le marché et consti­
tuent une industrie payante et 
prospère. La fourrure est très 
recherchée et d'une haute valeur; 
les peaux sc vendant (en moyenne) 
de #150.00 à #500.00 tt même plus

Le marché pour les renards 
argentés enregistrés est immense 
et presque inépuisable. Le Can­
ada alimente les Etats-Unis et 
l’Europe ce qui fait que la de­
mande est toujours croissante et 
les prix élevés.

On peut sc procurer tous les ren­
seignements désirés et des renards 
argentés enregistrés de premier 
choix et delà pins haute qualité en 
s'adressant aux Renardières 
ou éleveurs ci-mcntionnés. 
Ecrivcz-lvur. .

# # #sic.

Sj
• se

DONNACONA SILVER POX RANCHES.
R. K. Studor. Gen. Mgr.. Sic. l>uiutbrr. Que. 

RENARDIERE DE LAVAL DES RAPIDES, INC.
l'arc Laurier. J. Drolet. Près., Laval de# Rapide». 

RENARDIERE DE ST. CES Al RE. INC.
J. K. Lauolx. ITe».. St. Hyacinthe. Que. 

RENARDIERE DE MONTREAL. LTEE.
B. Vinci. Prc*.. Tetrcaultville. Montreal. 

RENARDIERE CO-OPERATIVE ROYALE. INC.
XV. Lorrain. Près., Abord-a-l'loutle. Cue. 

RENARDIERE FORTIER.
R. Fortier, Prop.. 3VS1 St. Denis, Montreal. 

RENARDIERE PASTEUR. LTEE.
A. D. Tremblay. Pre» . Laval de» Rapide», Que. 

RENARDS ARGENTES BEETZ LTEE.
J. BeeU. I re».. VS4 Martian 1 Ave.. Montreal.

J. A. BRABANT & E. CHEVRIER.
Vaudrcull Station. Que.

RENARDIERE KIXTEKE-DES-PRAIRIES.
II. J. Lavcrdurc. Prop.. Riv. de» ITairle». Que. 

RENARDIERE L'ASSOMPTION,
J. Mlrun. Prop., L'Aeeomptlon. Que. 

RENARDIERE BELMONT. LTEE.
L. Bol vin. Prop.. 5J2B St. Déni», Montreal. 

LAURENDEAU âc LANGEVIN.
St. Gabriel de Brandon. Que.

RENARDIERE MONTCALM.
S. Simard. Prop . Sic. Julien 

RENARDIERE MODERNE. ENRG.
T. J. Hamel. Prop.. Abord a PloulTe. Que. 

RENARDIERE BELLKRIVE.
N. l^gault. Prop.. Valleybrld. Que. 

RENARDIERE ST. POLYCARPK.
A. Grenier. Prop.. Sc l'olycarpe. Que.

RENARDIERE SOULANGES. "PARC RIVERAIN"
K. Laurin. Prop.. Coteau Landing. Que.

HUILE A MOTEUR $
VIRtm'OMMI • • •

i ■
■

%
PETROLE A MOTEUR 111

‘üCycle ii

o

$1.000 DE RÉCOMPENSELAETITIA. :

B
ESSENCE ne. Que.

St-Lambert, AbitibiMARATHON '
A toute personne qui prouvera que la Crème à la Glace 
fabriquée par M. M. Stavros & Cle n’est pas supérieure à 
la Crème à la Glace fabriquée par les manufacture», en 
pureté, richesse, pourcentage de gras et excellence de goût.

1Mercredi, le 24 avril. M. l’abbc Cour­
rier, vicaire bénissait k mariage de Mlk 
Léontine Laforcst et de M. Lucien 
Coderre.

5-29
HI-TEST -,

PRODUITS DB

MFCOLL-FRONTENAC
McCOLL-FRONT ENAG OIL COMPANY

1AU BROADWAY
Jollette. LISEZ “L’ETOILE DU NORD”.67 rue Notre-Dame,

chapelle et M. Emile Morin, Mlle lmel- 
ne peuvent pas négliger plus longtemps Nielle' Guérard^M0Hecto’ Kio-

######
mMMM
hôtels sont demeurés vides depuis la 
dernière semaine d’avril ; les touristes 
n’osent s'aventurer.

Un membre veut demander à M. Lu­
cien Dugas, par résolution, le program­
me de Voirie du Gouvernement dans le 
comté de Joliette ; un autre membre fait 
remarquer que c'est de l'enfantillage 
car lorsqu'un député donne un inter­
view comme celui paru dans l’Etoile 
du Nord, le 2 courant, on peut consi­
dérer cela comme une déclaration of­
ficielle.

Finalement on passe une résolution 
demandant à M. Dugas d'user de son 
influence pour faire parachever le che­
min Joliette—d’Assomption, via Saint- 
Paul et Saint-Gérard, de façon perma­
nente. On lui demande aussi de relier 
le chemin Saint-Jacques et celui de St- 
l’aul. soit 2 arpents, aux limites de Jo­
liette, lesquels sont en très mauvais état.

(Sans préjudices nous renvoyons nos 
lecteurs à l'interview de M. Dugas. On 
y lit comme suit : "LA ROUTE JO­
LIETTE—L'ASSOMPTION 
PAUL SERA FINIE". L’Etoile est 
toujours très bien renseignée).

ipEBEH
Jte
re travailler mais qu’il laisse à l’hôtel L* service fut chanté par M. I abbé 
de Ville k choix de décider si étude Odilon Forest, curé de la paroisse,as- 
veut dire mettre au rancart !e9„*bÿs Vitahen Fafard, vicai-

L'assemblée se termine par une réso- re à St-Norbert et O. Valois, vicaire 
lutkm de remerciements à l'adresse du a St-Cuthbert, comme diacre et sous- 
Corse il de Ville de Montréal pour avoir , diacre.
endossé k projet de chemin de fer Jo- i Elle laisse un fila unique Frank Per­
mette—Parent par une motion à cet ef- rigard qui fut maire de St-Cuthbert et 
let. Cette résolution de la Chambre de préfet du comté pendant1 plusieurs an- 
Commcrce de Joliette est passée i la nées; et 6 petits enfants ; k capitaine 
suggestion de M. C-E. Fcrland. J-Georges Perrigard, Laurette, Dora,

Denis étudiant au séminaire de Juliet­
te. Edith et Marcel ; un frète, Delphi# 
Lagacée, de LaaaUe. Manitoba et deux 

J. A. Laferrière, née 
Gédiéon Deschênes, née

ii
•!par—T*4fpas ? \LIMITED
s1
»3
CA la Chambre de Commerce -

È-r-i

iM. C.-E. Fcrland i V

m ■k a 8s. àLes nouveaux époux reçurent de 
nombreux cadeaux dont voici la liste :

M. Lucien Gauthier. $5.00; Mlle Lu­
cienne Laforest, un service à crime ; 
Mlles Cécile Lacroix et M.-Kosc La­
chapelle, un plateau ; Mlle Alice Rio- 
pcl. une corbeille à pain ; Mlle Gabncl- 
le Guérard, une jolie assiette i pain; 
Mlle Juliette Godbout. une bonbonniè­
re; M. et Mme Ozias Marion, un 
plateau ; M. et Mme Clément Marion, 
six assiettes à fruits; M. Antoine Mi 
rcault, une boite de mouchoirs; M. et 
Mme E. Gauthier, de Montréal, un 
plateau ; M. Joseph Marion, un pla­
teau; M. Charles Ladouceur. $2.00; 
M. Roméo Bureau, $2.00 M. et Mme 
Cyriac Fluet, un set de salières; M. 
Maurice Riopel. un beurrier; M. Co­
rne Laforest, un set de toilette; M. 
Kelley, une horloge; M. Donat Gau­
thier. un set A barbe.

set le C. N. R. i «
ii i\ mw -:

1 .. ï•rs,
À 0 ^ G)<9mNotre député veut obtenir justice pour Jo­

liette. — Où il est question de la réfor­
me du calendrier.—Bons chemins, tou­
ristes et oxigène. — La signification du 
mot "à l'étude !”.
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S mi iL’“ETOILE” TOUJOURS AU POINT ! A

T'AS _ PAS DEJA'mOBILCSÉ TOUT TON COURAGE, 
APRES AVOIR OBTENU LE CONSENTEMENT DE 
TAx BELLE ? ET DECIDE DE FAI BE LA GRANDE 
DEMANDE AU PAPA____

La première assemblée de U Chambre n’a pas jugé à propos d’avoir 1 avance 
de Commerce de Joliette, depuis l’infu- de l’heure à Joliette. 
sion d’un sang nouveau, a eu lieu mar- Une lettre d'une compagnie amen- 
di soir. Une trentaine de membres y as- came, manufacturant du "Carels", un 
sistaient velours de beauté persistante....annonce

st2 S£2Utt?œs

gsgssgsg Se&*E3s
««■ % ï Pr,sSddu “kndner t5t re"la main du Canadien National en,™.*! V,“l 

U*? îrn^LVtikiû ÎTiT P’-us tard la discussion d’une demande

mmmmrnm
Lettre do C P. K. demandant ai en M. C. E. Fcrland est invité à prendre 

train, arrivant à 10.15 heures aérait la parole. Dans un exposé concis il re- 
desirable. Actuellement nous en avons late l’histoire du Canadien National à 
un à 10 heures et If. Hervé Deere- Joliette et veut lutter jusqu’au bout 
’’ers attribue cette faveur au fan qu’on afin que nous obtenions justice- Cette

via ST- Saint-Cuthbert mais EN sa PRESENCE,TU TE SENS SOUDAIN 
INTIMIDE, pendant qu’il t'examine de la
TETE AUX PIEDS___ 1

4ilC Cflf
'PB v .

Pi;Ay y. flExA 7-l rs

W}":'S
F:

■Sf 0 ie pro
NVisite du T. R. P. 

Roberge à St- 
Félix de Valois

soeurs : Mme 
Célina et Mme 
Elise.

tSSCs?✓ uztés. .
<Les porteurs étaient ses neveux 

MM. Philippe Dcsdienes, Joseph Des­
trempes, Gédéon Lauzon et Frank Ros 
billard; la quête fut faite par ses pe- 

Le 8 mat, nous avions l'honneur de tiu-fils J. Georges et Denis Perngsrd.

«re des novioes. Uncourt. UWd Unoourt. Amabk La-
Les distingués visiteurs, hôtes de M. fontaine, Armand Hénault M. ^ Mme 

le curé D. lordekeu, furent 1 objet Hormisdas Barrette, Mlle Gertrude 
d’une charmante démonkratwn. au Loti- Bérard. M Gaston Gérard. M Thé- 
vent de Sainte-An ne. Les élèves offri- ophile Lafontaine, tous de St-Barthej 
rent une jolie corbeille, genre bateau, MM Romulus Caumartin, Wilfrid 
dénommée "k Montclare,f et portant Drainville. Lionel Roukau. Auitde 
de belles roses aux teintes choitki. Drainville, Mme Bernard DramviOe et 

U bon Père Roberge reçut avec émo- Mlle Thérèse Rouleau, de St-VlHewr; 
tien cet hommage-souvenir. U fit I ék- MM Antonio Désy. Philibert Creva­
ge de la Communauté des Soeurs de flier, Paul-Emile Désy, de rik-du-Pads; 
Sainte-Anne. •Vju’U estime et qu’il M- Chs Denis, MM et Mmes Dr A. D. 
me", puis, fl insists sur la reconnaisimn- Mike.. René Tessier. Paul GarMnr, 
te que doivent garder à l’Alma Mater, Wilfrid. Barrette, H. Mousseau, Gts 
les enfants dignes de ce nom. Moueseau, de Berth ier Mme veuve H.

mmsmm
*n6?J5rS5rS r——— «t-—- —

““■'"œssaS

u
r

Pourquoi Est-ce
que tant de maladies qui aamblsnt déjouer le 

i# savoir de grands tnédeems répondent * l’inie- 
d’un simple remède de famUU, tel que le

^ -w, SX

NOVORO
dites smplmcel

“Ûtèu i

De DR. PIERRE

-iî^r^r*,r.fissrA^tf5t
■eussent per le Laboratoire du

DR. PETER FAHRNEY êc. SONS CO.
CHICAGO, OA.
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L'ETOILE DU NO*), JEUDI, 1S MAI, ISM.

♦ A VENDUE
Magasin g&i^raj à vendre avec le 

stock ou séparément. S'adresser à L. 
J. O. CassiUxm, Stc-BUeabeUi, Co. 
Joliette.

Achetez un Qhampion !/.. rî • * v yl

“Ce taux
de Longue Distance à 
7 p.m. est si commode

Mar HI Ht ERSKINE A SIX CYLINDRES• ♦ ♦ ♦A VENDRE

100 UKs etc 60 pieds de front pres 
de ht gare du C. P. K., sur lea rues 
Marguerite Bourgeois, DeSalabcrry, 
i>ugas, etc. Paroisse St-Chs-Borro- 
luéc. Ville de Joliette, P. Q., à ven­
dre ou h échanger. S'adresser à. J.-B. 
DeSèvc, *3* Blvd St-Joaeph ouest,

1 Ornai 6fs

C’EST LE TEMPS D ACHETER 
POUR PAYER BON MARCHE I

Studebaker
LaSaveur
G.AQN'E

Montréal, I*. Q.

$1095 WalkereUU 

Taxes extra.M. C'ti rle* Desrocties, sculpteur en 
monument*, 1 *j- de I.anaudière Invi­
te le public à faire son choix de m >- 
nu menti à bonne heure sar les prix 
sont tré* bas actuellement.

% K
:I .11♦•rrll jn.o.

FLEURS ------ CORSETS miWW mnCette inimitable saveur des flocons 
de mais Kellogg en ont fait la céréale 
prête à manger la plus demandée au 
monde. 12,000,000 de personnes 
s'en régalent chaque jour. Vous al­
lez trouver leur friabilité spéciale des 
plus invitante en ces matins du prin­
temps. Essayez-les avec des bana­
nes tranchées, du lait ou de la crème.

mPour mariages, anlversnlres, fête» 
de toute* sorte*, confict-moi vos com­
mande* de fleurs. — Je m'occupe 
toujours de la vente de* fameux cor­
set* “Splrella". Toutes sont les bien­
venues chei Mme Conrad Illvest, V 
Place Ste-Marle, Jollctte. 7 fév. J.n.o
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Maintenant je puis téléphoner 
ayant de sortir pour la soirée”

T ES taux du soir pour les appels entre postes 
-I—J commencent maintenant à 7 p.m. et com­
portent une réduction d'environ 25%. Un dou­
ble avantage — vous pouvez placer un appel au 
taux réduit avant de sortir pour la soirée — et 
vous avez plus de chances d'atteindre la per­
sonne appelée entre 7 et 8.30 p.m.

mBureau
A LOVER

i:i«s■j; «5

m!
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Le nouveau Ermkfee Sedan Club Six $1095. — Le Sedan Erskine Six * 4 porte* 
$1195. — Prix » WalkerviUe. — Taxe du Gouvernement extra.

Edifice Steinberg. Autre­
fois occupé par Alexandre 
Ri vest, avocat. S’adresser à 
L Steinberg.

/ AMA1S encore les qualités de 
championnat se sont vendues à un 

aussi bas prix que dans le Studebakcr, 
Erskine. à 6 cylindres.

C'est la différence entre le Studeba- 
ker Erskine Six et les autres chars qui 
font de l'Erskine le champion qu'il est.

Son record officiel de 1000 milles en 
984 minutes n'a jamais été égalé par 
aucun char dans cette classe.

Studebaker, constructeurs de cham­
pions, construit le char Erskine-Six cy­
lindres, de la seule manière employée par 
les experts et ingénieurs habiles de cette 
maison—avec soin, honnêtement, avec 
goût. Le génie de la mécanique, la quali-

té de* matériaux, la précision dans le 
travail permettent à Studebaker de 
der les records d’endurance et de vitesse 
de chars parfaitement complétés.

Quand vous achetez un char ache­
tez un champion ! Procurez-vous le plus 
joli et plus vite char dans sa classe— 
L'Erskine Six.

LES MODELES ERSKINE SIX ET 
LEURS PRIX

CluV Sedan, pour cinq----------- $ 1095.
Sedan, (4 portes)...... ... .....
Sedan Royal, pour cinq ____
Cabriolet, pour deux_______
Cabriolet, pour quatre--------
Prix à Walkerrille. — Taxe du Gouvernement 

plu*.

♦ gar-
Après 8.30 p.m. et jusqu'à 4.30 a.m. la réduction 
est encore plus grande, près de 50% des taux 
du jour.
Les frais des appels entre postes peuvent main­
tenant être renversés quand le taux est de 
25 cents ou plus.

Ordonnez un COUPONSP*quet de flocons de mais Kellogg de 
votre épicier. Epatant pour les lunchs ou pour les repas du 

des enfants. Si facile à digérer. Servi avec lait crème 
en y ajoutant des fruits ou mieL

Demandez toujours Kellogg’s le “Com Flake’1 origi-

TweetL* A habit* de I verge A 3V* 
verge*. Il «bit* de garçons, valeur 
$10.00 A $IM.OO A moitié prix. Sous- 
vêtements de garçons au prix coû­
tant. Coupons d'étoffe à costume*, 
robes. Coton, flanellettc, échantillon* 
de toutes sorte*. Kil A coudre H et» 
le rouleau «u lièmc étage, magasin de 
coupons. J. CLAUDE U A KIIKTTE, 
3U Notre-Dame

soir

nal.
. Demandez.!e à I hôtel, au restaurant—pour le dîner. 

Frais comme au sortir du four, dans les paquets rouge et 
vert. Fabriqué par Kellogg à London, Ontario.

THE BELL TELEPHONE COMPANY 
OP CANADA 1195.AU SUJET DES REMISES 

D'ABONNEMENT 1325.iO'L
1125.O# Il est vu tend u que nou* nVnvoyon» 

lias de reçus lorsque des remises d’n 
bonnement nous arrivent par la mm, 
le. L'abonné (rayant non journal 
pourra toujours voir si le montant 
s été reçu par le changement de la 
date sur l'étiquette portant son 
adresse.

1250.A

IS
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J.-E. LAURIONCORN
FLAKES

&à A VENDRE 124 Blvd Manseau, Joliette, Que.BENEDICTION D'AUTOMOBILES
DENTIERS REPARES/ne. Pour

propriétés Won située» et r»|rportosit Une cérémonie qui doit être très jo­
ue grue revenus. Conditions avartu !'< aura lieu à Romrval. le 26 courant 
gruses. S'adresser A Jou C ré peau M. l'abbé Henri Fortier, "curé de Rober- 
liV, De Ivtmtudlére, Joliette. B V )al l !*"'/* ,ou$ k-s automobiles du

, Lac-Saint-Jean, et les consacrera a St- 
lOinad J.n.o. Christophe, patron des voyageurs.

de santé, 8 bon ne.scausei
TELEPHONE : 483Presque tou» les dentiers brisés 

peuvent être réparés sans qu'il vous 
suit nécessaire de vous rendre diet
le dentiste. Knvoyez-nous-les par la 
poste, nous vous les retournerons le 
même jour que reçu. Adressez : — 
Dr J.-Edouard Gcrvals, Casier postal 
71 S, Joliettn.

H

Chez Nous et
Autour de Nous

L’INTENTION EST BONNE

L'an dernier celte fête religieuse a 
remporté un grand succès et l'on es­
père encore un plus grand nombre de 
machines celte année. Tous le» auto­
mobilistes du comté du Lac Saint-Jean 
sont invités à la cérémonie.

Vous a ver sûrement l'Intention de 
vous acheter un pardewu» ou un hn- 
hit nouveau. Parfaits modèles chez 
lloulaed & Frère, Juliette.

7f jno VEUILLEZ VOUS PROCURER ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.NOUVELLE METHODE VOS
llavrll J.n.o. L'anglais enseigné par la poste, suc­

cès garanti par écrit, en 2 mois, 20c 
la leçon. Ecrivez pour détails. Adres­
sez-vous A S.-A.-F. Fortier, Botte 4, 
St-Ubaid, Co. Fortncuf.

PELLICULES
Photographiques

POUR VOS ANIMAUX
POUR VOS COIFFURES

Si vous avez lirwiUi «le plcrrc.-i A 
.«cl |M>ur mis animaux. Adresse?-vous 
riiez XVm Promeut, éph |er licencié, 
ruin St-Vlnteiir i-t St-Clinrle*. Télé­
phones 108-106. Unite postale : -1H0.

2miil Hf»

*Mlle Muegueelte Pcnln Invite lou 
tes les (leiiien et demoiselles à ailiil 
se fnlee rollTee riiez elle, au numéro 
71 St-lxmla, 38 mous seulement par 
enilîure, du lundi nu vendredi, tous 
lrn soirs compris. le samedi, 30 cm 

‘.'tju.'.v ji.o.

(FILMS)22 mars, 1 an
j

kVLE SAMEDIDEMENAGEZ-VOUS 7
CHRYSLER MOTORS PRODUCT

SI oui, noua aimerions beaucoup à 
avoir votre ancienne adresse lorsque 
vous nous écrivez pour recevoir le 
Journal an nouveau foyer.

Il nous est absolument impossible, 
vu le grand nombre île nos abonnés 
de donner satisfaction a.x lecteurs 
s'ils ne donnent pas, A chaque chan­
gement, leur ANCIENNE ADRESSE

FAITES TEINDRE A JOI.IETTE L* pharmacie Landry est fermée, 
le dimanche, de midi à 7 heures p.m 

timers J.n.o.
tins. Tél. 7fil.la Teinturerie Poliras. 17 rue 

("rullbaull, Jollettr, teint avee suc­
cès : manteaux, robes, costumes, lins. Qualité mot que tous répètent 

à l’envie en parlant
de la Plymouth

ATTENTION

Arthur Prunelle, bon recur de ma­
telas, chaises et sofas. Satisfaction A 
tous les clients. S'adresser A 28u Ste- 

lOav. j.n.o.'Anne, Jollette.

rideaux, portières, ludilts, draperW et 
toutes autres sorte» d< lingerie. I-es 
articles dr deuil sont livrés sous 2t 
heures d'avis.

MAISON A LOUER

Pour cause de départ, différents 
articles de ménage à vendre et mai­
son À louer. S'adresser * Arthur Jo- 

38man j.n.o»

SALON DE COIFFURE

Mlle S. Henry désire annoncer au 
public qu'elle vient d'ouvrir un sa­
lon de coiffure au No 78 rue Richard. 
Mlle S. Henry » suivi des coure à 
Montréal et est diplômée. Prix 88c 
sur semaine et S Oc le samedi. Pour 
vos appointements appelez téléphone 
Dell : 689.

Une visite est .sollicitée et soyei 
assurées Mesdames et Mesdemoi­
selles «pie l'on vous donnera entière 
satisfaction.

2Sarrll 4f«

ty. W Fabre.

Les Avantages d*un
char à quatre 

vitesses d* avant PIÏM<01T31I GÂ m10 mal ♦(* LA PLYMOUTH, LA MACHINE DE 
GRANDEURS NORMALES LE 

MEILLEUR MARCHE AU 
CANADA

11
A VENDRE

>
Bonne maison, à Crabtree Mills, A 

2 logements, près de l’église. A ven­
dre A d'excellentes conditions. S'a­
dresser à M. 11. Boisclalr, Saént-Fé- 

1 Ornai j.n.o.

BEAUX LOTS A VENDRE

Cinq lots, coin des rues Notre-Da­
me et Tel Ber, près de FégHet Saint- 
Pierre. Vendra à des conditions des 
plus avantageuses. S'adresser A M. 
IL Boisclalr, Salnt-FéUx de Valois.

lOmai J.n.o.

V.
DEUX GRANDES VITESSES. — CHANGEMENT DE 

VITESSE REGULIER a Inormale
lix-de-Valols,&AAAAM Une grande vitesse avec un moteur qui tourne lentement, 

une grande douceur, une accélération rapide dans le tra­
fic, tels sont quelques-uns dea avantagea de la transmis­
sion éprouvée du Graham Paige à quatre vitesses, qui 
ont gagné l'approbation enthousiaste de milliers de pro­
priétaires. De plus, vous obtenez une plus longue durée 
du char, une facilité remarquable de la direction et moins 
de fatigue pour le char et pour le chauffeur. — Vous 
êtes invités à essayer le Graham Paige à quatre vites­
ses. — Vous l'aimerez.

GRANDEUR
PAI&â 3

/ 3

Bear la Ply-

yrépiteat le ptuala.
Cinq chassis—six ci huit— prix va­
riant de $1095 A $3210—U dur illus­
tré est un modèle (CI, à six cylindres. 
Coupé de 4 passagers avec 4 vitesses 
d'avant (équipement spécial extra) 
Tous prix I. À h. Windsor, taxes 

extra.

-
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<3Mi­lls lent Isa phm grands éloges de
markkas Chrysler,

Aubaines
Extraordinaires

dede an pro- 
grecieu- 

phsres
aUoa ans B|fit Menai, de

La Sedan b 4 portas, Misant, de grand#ai norms!#, 1*90
ds

Im plna Mo­lls font les Après lent, ■ est

qnslitss tapir»«ares de le Plymeulh, pl» 
t*t que 
Ply*oath eat 
china de quetité et de

la P**
motear de 45 

priacko -SUver-Dome" es

pas d’ils gea lea coa­tis no. de I*P ai »urda«Mgea largos.Chaussure! d’ouvrage pour 
hnmmas, $1.25. C V, h

datif & Chryalor, de 
cilirntioa, de 
de as marche tégnlitre et

Uprixat
it

hommes, 65c à $1.19 
Chsiiisuw et Souliers 

pour domes 19e

La Ptymou*—production 
de le science mécanique 
et de la main d’oeuvre 
experte de Chrysler—a 

été nommée ainsi, parce que son ««du­
rant*, sa robustesse, sa force, son dé­
part des limites ordinaires en font le 
type de cette petite bande d émigrants 
anglais qui bravèrent les flots de 
F Atlantique à la recherche et à la 
poursuite d'un idéal plus élevé.

Il 0, Ile parlent de la aicnriti de la Plymouth, 
de eee qnetre freina hydres lien* Chrys­
ler, daF*. siège ar-

ÎceS*
187» .

t

i » . ni '

itère) l
de la rehueteeee dek»

siègehame (an toile, etc, à 39c 
Il en reste 

mû liera de paires. — 11 
faut tout

T» cm
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h 4et de essieux. Ils 

n Moussante 
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, M MAI, 1889.

0 Les plus belles plantations 
fournissent ce mélange CARTES D’AFFAIRES......... ............. ....... ............................—......... ............................................................................... *

U noblesse du eulti- Dr PHILIPPE PANNETONvaleur e défié les révo­
lutions et les siècles On 
le retrouve dans la plus 
haute antiquité

Tél i ne
R. Privée i 171IISALUA"AGRICOLE Spécialiste dee Maladies des 

Oreilles, du N sa 
et de la Gorge 

1683 Av

Y Dr L. L. Benny
i du Parc,• tt

“Mou père était culti­
vateur**. Le plus beau 
titre de gloire de la 
plupart des Canadiens- 
français.

Chirurgiee-Dmûate 
*3 rua NOTRE-DAME. 

JOUETTE

MONTREAL.I

Assistant à l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant troll
ana dans las asrrIces dss hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de 10 A 4 heures à l’Hôpital 
Saint-Busèbe de Jollette.

Conseils a suivre. •A

Tout frais dot plantations Visible tons les jours de la 
semaine j

0
entre les épines ; quelque piqûres 
qu'il reçoive. Il ne doit jamais cesser 
d'être Us, c’est-à-dire doux et agréa­
ble".
Aux susceptibles.

Il y a des femmes qui se froissent 
pour des riens, gardent souvenance 
de ces froissements qui deviennent 
souvent ranculieuses. Malheur à qui 
leur dit leurs vérités.

“Ce n'est pas aimer la vérité, a 
dit quelqu'un, que de ne l’aimer que 
flatteuse et agréable ; il faut l’ai­
mer ispre et dure, affligeante et sévè­
re ; il faut en aimer les épines et les 
blcssu rr.s”.
Aux médisantes.

On dit que la médisance est le pê­
ché des femmes ; je ne le crois pas 
Et vous ?----------

En tout cas, prenons garde.
“La parole, comme la flèche, ne 

revient i>l u s ; regardez donc avant 
de la lancer si elle n est ni algue ni 
empoisonnée."
Aux ennuyées.

S’il y a des personnes qui ennuient 
les autres ; il y en a qui s’ennuient 
elles-mêmes. Elles ne savent que fai­
re de leurs dix doigts.

“L’ennui, dit La Bruvè.rc, est entré 
dans le monde avec la paresse."

«c. Figurez-vous que jamais vous ne 
vous laviez la figure et le corps «le 
tout l’été. Ali Dieu ! bientôt quel 
malaise ; on ne saurait plus où se 
mettre, on croirait avoir une couche 
Imperméable sur le visage. Eli bien 1 
c’est exactement ce qui arrive pour 
les pommiers auxquels on ne frotte 
jamais l'écorce. Ils ne s'en plaignent 
pas bien sûr, mais l’automne pro­
chain ils vous le feront bien sentir 
•par leur pauvre récolte. Et on geint: 
“Mes pommiers ne rapportent pas, 
aussi bien je vais 1rs couper". Don­
nez-leur donc quelques soins d'hygiè­
ne, et vous les verrez se couvrir de 
fruits.

Donc, c'est entendu, les pommiers 
respirent avec leur écorce. Profitons 
donc des derniers jours d’hiver pour 
faire le tour du verger, et f» l'aide 
d'un raeloir spécial ou d’une brosse 
à fil d’acier, grattons énergiquement 
les troncs et les branches les plus 
grosses. On éloigne par là les mala­
dies, les Insectes nuisibles : poux, 
pucerons, kermès qui logent dans les 
trous des arbres et y déposent 
oeufs. I,‘automne prochain vous ré­
colterez le fruit de votre travail

•«NMIIMIIINIiMIMMMMNNaaMttMMMMMMIiMMIHélMUINUMIHWMHIIIHiHIIIUIMIHIIIIIHMIIIIUMIIMlfNINMtl
lUWNUMMHIHIHHHHIIIUMINMmiMNIUNIMMillMIMIHimiUIHIIUIIIUlUIHUMMMMMUNlINMMIMNMHINUl «IWmHWMWHWWtUMmHttlIlIttlMmiHIIIIIIMIMMIHItlIMIIIIIMHtlUllllMtmUMUMIIIIIIUItMIttlIlM

imiimmiiWMHiiiièniHiHmMniMimiiiimiMiHiiiiiiminiiiiiHinninHiHiHiHniiiiniiiiiiiiHitHUtiw .TM. K. Tel. Bur. 337B. P. 697 Tel. Ré*. 384

j.-E. Ebapul ;

AZELLUS BAZINET JLA VIE DES HUMBLES NOTAIRE 
Argent à prêter 

$500.00 à $5000.00

Quelques hommes plus ogikxs, poussent avec des gaules 
un radeau improvisé et vont chercher dans les branches des ri­
ves basses le bois arrêtés. Un brochet qui dormait dans le sable 
se sauve a leur approche, disparaissant, comme un rayon qui 
s’éteint, dans l'obscurité des profondeurs.

Puis quand les hiboux commencent n huhulvr parmi les 
chicots du brillé, l’équipe s’achemine vers les tentes déjà mon­
tées, qui dessine un peu de lumière, sur la colline lointaine.

On soupe debout ou assis, selon le caprice de chacun. 
L’assiettée de fèves au lard est placée sur les genoux ; une roche 
plate reçoit pain, tartes et galettes ; la tasse à thé trouve un ap­
pui parmi les écorces, sur le sol et l’on mange à satiété tant 
qu'il y en a.

:

NOTAIRE

JE MONTE “DRAVER” ;

!•mmiimeimmimiNiMwemMimimmiHMiimim.ei
Bureau : 55 NOTRE-DAME

(Edifice Banque Roy Me)

Résidence : 51 De Lanaudière, 
JOLIETTE, QUE.

Petit* billets escompté*. Prêts 
•er gagea — ConfidentielDepuis quelques semaines les “vcillcux” Point prononcé à 

lamie, dans) le salon tout bourré de tapis et catalogues, cette 
phrase qui semble banale, mais renferme quand même la tris­
tesse des séparations chez le paysan rude.

Et plusieurs fiancées, au coeur fidèle—pas n’est besoin 
d’être vêtue de linons légers pour savoir aimer,—ont répondu 
naïvement.

15 St-Paul, JOLIETTE.

:•

;

Gaston N olin,
Président

Corporation d’Obligations Ltée
Obligations et Assurances 

120, RUE ST-JACQUES, suite 311

1—Je t'attendrai, nous nous marierons à ton retour, avant
Les "draveurs", après souper, font leur lit ; les branches 

Louis Cornellier, de Saint-Thomas, a fait comme les au de sapins remplacent la plume ; un rondin fait la hase d'une taie
d'oreiller, où, s'empilent les vêtements nets, le tabac et surtout 
les lettres de l’aimée, ainsi que le dernier numéro de I’"Etoile 
du Nord” gardé jalousement pour dimanche.

le? foins ! ;

très et s’est embauché à Jolie lie pour aller travailler avec Cop­
ping, au flottage du bois, sur la rivière Noire.

Il aime la vie au grand air et veut amasser des sous afin 
d'acheter une terre et y installer sa future.

leurs

MONTREALLa nuit s'avance et jette plus d'ombre sur la toile des 
abris ; le vent chantonne dans les cordes d’attaches et se moque 
de la plainte des ronfleurs.

Les premières fougères, dans la nuit tiède s’étirent da­
vantage ;un ours vient sentir dans les nouveaux déchets et la 
lune manufacture de l'or, à plein ciel, pour le jeter partout.

Les billots descendent bien, l'eau est haute et ça marche W. A. JACQUES, Représentant 
Casier 549.Mangeons plus de 

lapin
rondement.

TéL 588. JOLIETTE.A tous les trois jours le partageur “Tommy” Killcran, ir­
landais tenace, transporte les tentes, couvertes, paquetons, batte­
rie de cuisine etc., du campement. Quatre jeunes l'accompa­
gnent, ainsi que le cuisinier, Charlie O’Neil.

Il faut y aller vite lorsqu'on déménage. Dès 3.30 heures 
du matin, les hommes déjeunent et transportent leur poche du 
linge dans les voitures, roulent leurs couvertes et vont au 
travail.

En France, en Belgique, au Dane­
mark, c6cx la plupart des fermiers 
ont leur garenne. C’est une exploita­
tion assez lucrative et qui permet mê­
me aux plus modestes fermiers, d'a­
voir de la viande fraîche, en tout 
temps, laquelle se conservera d'au­
tant plus facilement que l'on peut la 
garder “sur pieds” jusqu’au moment 
de la cuisson presque.

La viande de lapin est supérieure 
à celle des volailles pour le pourcen­
tage des éléments nutritifs. Elle est 
aussi plus facile et tendre à digérer et 
très fortifiante, elle se recommande 
bcaucoun aux ocrsoiincs malades.

Le lapin Chinchilla et le géant des 
Flandres qui s’accommodent très bien 
de notre climat, sont tout particulière­
ment recommandés au point de vue de 
leur poids et de la qualité de leur chair.

3Pierre DESCHAMPS.
ITEL. : 733Examen de la vue .uCanadienNàtional moyen des instruments let plus modernes. 

Verres-lumières pour voir de loin, de près, tracer, coudre et écrire.La valeur Nulle Chance aux 
Germes de Maladies

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR 
A PARTIR DU 28 AVRIL. 

SUR SEMAINE
DOCTEUR EL L’AFRICAINdu sarrasinCharlie lave sa vaisselle et la place dans des barils dis­

posés à cet effet. Quelques tartes “entamées" sont jetées dans 
tes broussailles à la grande joie des oiseaux et des écureuils.

Dans la huche, un levain préparé, continuera son travail 
de fermentation sans se soucier des cahots de la route ; les lam­
pes sont placées à part, empaquetées dans les boîtes à beurre vi­
des, avec du foin ; les globes seront transportés par les hommes 
i ex-mêmes afin d'éviter tout accident.

Et M. O’Neil, polit homme chauve, type anglais des fau­
bourgs de Londres, donne un ordre ici, là en hachant son dis­
cours de “get the rag out", afin de hâter les préparatifs.

La dinette des hommes se fait sur la plage car ils n’arri­
veront au nouveau camp que pour le souper.

Après une pipée de vrai canadien tous retournent au 
poste ; les uns gardent une courbe afin qu'il n’y ait pas d'entas­
sement. Ils se sont construits un abri de branches de sapin poui 
tempérer l'éclat du soleil. D’autres surveillent les rapides et 
poussent de temps à autre une bille retardataire.

11 est gai de voir descendre tout ce bois pelé ; gros et 
petit, long et court. Chaque morceau est porté au caprice des 
flots. Parfois un oiseau se pose sur une piécette ronde et se 
laisse bercer par la vague tout comme le berce le vent, sur les 
branches, dans la forêt.

Lorsque la brise cesse de taquiner la surface des baies, 
le bois y flotte en ac reposant et donne l’illusion d’énormes pois­
sons morts, ventre en l’air, dans l’onde.

Voici un petit rapide. Les morceaux s’y culbutent, rou­
lent, plongent, sautent dans un enchevêtrement mobile, parmi 
I écume des bouillons blancs ; une bonne senteur de forêt mouil­
lée emplit les narines et parfois la brume! froide, montant de lu 
rivière, vient se coller au visage, bruni par le soleil.

SPECIALISTE
Membre du Cornell Impérial de Londres et du Conseil Fédéral 

du Canada.
Maladie» des Yeux, Oreille», Nez et Gorge.

Au-dessus de la pharmacie Landry.

:(Notes des fermes expérimentales) 
Le sarrasin est une récolte à tou­

tes fins qui s’accommode très bien 
des conditions de l’Est du Canada et 
qui à ce titre, mérite d'ébre prise en 
sérieuse considération. Ce n’est pas, à 
strictement parler, une céréale; il ne 
peut pas faire concurrence à nos grains 
ordinaires pour la nourriture de l'hom­
me ou des animaux, ni les remplacer 
mais il présente cependant des 
tcrcs spéciaux, qui en font une sour­
ce de revenus directs ou indirects 
pour le cultivateur.

Le sarrasin a en effet des emplois 
très variés. On sait que la farine de 
sarrasin est fort appréciée pour faire 
des crêpes, et il en résulte une deman­
de assez constante.

Il peut être employé pour l’alimcn-

No 17 venant «le St-Jérûnic. Laisse 
Joliettc à 6.10 a. m. Arrive A T.tii 
o. m.

No 15 Rapide venant de Riv. A 
I’ierrc, laisse Joliet te A 0.2 S a. ni, 
ai rive A Montréal ii 10.46 n. m.

No 10 venant de Montréal laisse 
Jvlk-ttc à 10.55 a. m., arrive A Qué­
bec A 4.20 p. m.

No 9 venant de Québec, laisse Ju­
liette A 4.05 p. ni., arrive A Montréal 
A 5.80 p. m.

No 18 venant de Montréal, laisse 
Joliette A 6.17 p. m., arrive A St-Jé- 
rflme A 7.65 p. m.

No 16 Rapide venant de Mont­
réal, laisse Joliette A 7.27 p. ni., arri­
ve A Riv. A lierre A 12.20 a. ni.

DIMANCHE SEULEMENT

No 15 Rapide venant de Riv. A 
Pierre, laisse Joliette A 9.26 a. ni., 
arrive A Montréal A 10.45 a. m.

No 118 laisse Montréal A 9.30
а. m., arrive A Joliette A 9.55 a. ni.

No 16 Rapide venant «le Montréal.
laisse Joliette A 7.27 p. m., arrive A 
Riv. à Pierre A 12.20 n. ni.

No 117 laisse Joliette A 8.00 p. ni., 
arrive A Montréal A 9.30 n m

LUNDI, MERCREDI ET 
VENDREDI

Un train mixte laisse Joliette A
б. 45 n. ni., pour St-JérOmc et I lass ­
ie esbury.

MARDI, JEUDI ET SAMEDI

Un train mixte venant de Hawkes- 
bury et St-JérOine arrive A Joliette 
A 2.50 p. m.

Départ de Joliette tous les jours c. 
7 27 p. m , pour les points «lu Lac St- 
Jinn et tous les jours excepté le sa­
medi A 7.27 p. m., pour les points de 
l'Abitibi. Pour autre renseignement, 
s'adresser A C. G. MacPhcrson on 
Tél. 115.

Abeorbine, Jr., antiseptique et germi­
cide puissant, employée en gargarisme 
ou en lavage de bouche, tue instantané­
ment tous les germes. Appliquée sur 
plaies, blessures, coupures, meurtris­
sures, clic apaise la douleur, diminue la 
sensibilité, soulage vite et prévient l’in­
flammation.

Ayez toujours Absorbine, Jr. dans 
votre pharmacie. C’est le "remède na­
turel d'urgence", non graisseux et qui 
ne tache pas. $1.25 chez votre phar­
macien. 10F

RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE.
Consultation] 10 à 12—2 à S—7 è 9 hrs—Le soir sur eppointemenl.

carac-

Une Vertu de la NécessitéLES POISAbsorbine Jr Lorsque I effort visuel voua oblige de recourir aux services d’un 
optométriste, nos conseils et notre expérience sont m votre 

dispoeition.
ET SANS QU'IL VOUS EN COUTE, VOUS SEREZ ASSURES 

D’UN AVIS CONSCIENCIEUX.

A N VISE PTIOU r

Contre Ienflure des annuities 
cl rhumes de poitrine

L [ UNiME NT ■i
Pour obtenir des pois fermes et 

ronds, il faut remuer le sol Je plus pro­
fondément possible. A. l'encontre de 
plusieurs autres plants, les pois deman­
dent une terre fraîche et leurs racines 
se développent mieux si l'on sème à 
bonne heure. A ces conditions, la pro­
duction sera satisfaisante. Plus la ter­
re est retournée profondément, plus 
les racines des pois vont chercher loin 
et à la fraîche la nourriture qu’elles 
demandent. 11 est déjà temps de pen­
ser à semer les pois. Les pois ronds sont 
plus hâtifs et plus endurants à la gelée 
que les pois ridés, quoique ceux-ci 
soient de meilleure qualité. La "Merveil­
le d’Amérique" et la "Petite Merveil­
le" sont les deux variétés hâtives les 
mieux connues. En tant que varié­
tés saines, ces deux variétés prennent 
peu de place et produisent néanmoins 
en abondance.

Les pois "Gradus" peuvent être em­
ployés plus tard de même que quel­
ques variétés tic pois Laxton. En ou­
tre, il existe une multitude d’autres 
sortes dont la hauteur varie de un 
pied, (ceux-là se tiennent seuls) à 
quatre pieds et demi, mais ces derniè­
res variétés demandent des supports. 
L’on devrait toujours planter les pots 
à intervalles, en tenant compte des at­
tributions de chaque variété, afin d’en 
récolter pendant un mois au lieu d’une 
semaine. _ Les variétés, en partant des 
hâtives jusqu'aux dernières poussées 
dans la saison, sont assez nombreuses 
tour pouvoir être semées une à une 
i toutes les semaines.

aux delete
“ Soulages 

sans'droguer

talion du bétail, mais la valeur alimen­
taire sous ce rapport est inférieure à 
celle du blé, de l'avoine ou de l'orge. 
C’est cependant un excellent aliment 
pour les volailles.

En outre, en raison de sa pousse 
feuillue, très succulente, le sarrasin 
rend des services comme plante étouf- 
tc assertion parait être bien fondée. On 
|wut cultiver une terre sale jusqu’à la 
mi-juin ou plus tard, puis l'ensemencer 
en sarrasin, qui empêche le développe­
ment des mauvaises herbes par sa ger­
mination rapide et sa pousse épaisse.

Le sarrasin s'accommode parfaite­
ment des sols relativement pauvres et 
légers ; c’est donc une récolte excel­
lente pour ce type de sol et également 
pour l'enfouissement à la charrue 
comme engrais vert. Ses tiges épais­
ses et succulentes pourrissent très vi­
te et laissent le soi plus meuble, plus 
ouvert et plus fertile. Le sarrasin 
tend en effet à ameublir les sols 
lourds par ses racines, et les laisse en 
état plus friable, plus poreux. On pré 
tend également qu'il résiste mieux à 
l'acidité du sol ou au manque d’égout­
tement que les autres céréales, et cet­
te assertion parait être bien ronde. On 
peut donc utiliser pour cette récolte des 
sols qui sans cela resteraient en friche.

Le sarrasin a été employé comme 
plante-abri pour le mélilot et a donné 
de bons résultats. Lorsque l’on suit cet­
te pratique, on peut couper le mélange 
en vert et l'employer comme plante 
fourragère.

L'abondance de fleurs, développant 
un arôme caractéristique et agréable 
si bien connu, fait du sarrasin l’une 
des meilleures plantes mellifèrcs.

Nous avons donc dans le sarrasin 
une plante qui s’accommode de condi­
tions assez humides et fraîches, qui peut 
pousser sur un sol relativement pauvre, 
qui est utile comme récolte étouffante 
pour les mauvaises herbes ou comme 
récolte d'urgence semée tard en juin, 
utile comme engrais vert, comme ali­
ment pour les bestiaux et les volailles, 
et utile pour la production du mirl.

R. A. DERICK, 
Ferme expérimentale centrale, 

Ottawa, Ont.

Frictionnez Vicks 
I A sur la poitrine. 
K' Souvent une ap- SALONS PRIVES POUR L’AJUSTEMENT DES YEUX 

ARTIFICIELS.plication suffit.

VISU*
PourTout Refroidissement

CARRIERE & SENEGAL
OPTOMETRISTES OPTICIENS A L’HOTEL DIEU.

271, RUE STE-CATHER1NE EST, MONTREAL, P. Q.
TEL. LA. 7070

!

•a
P. 8. — Noue prions nos clients et amie de vouloir bien se mi fier des cher» 

latans et col porteurs qui se font une réclame de notre noos. Nous n'avons par 
de représentants.

Un bon !

Bourgeois, Bélanger & Dubeau
AVOCATS

Edifice Banque Royale,
JOLIETTE.placement Téléphone : 271 Boite postale : 659

if
ULR1C BOURGEOIS, J. A. BELANGER, L. L, B„ 

GERALD DUBEAU, L. L. B.
Spécialités > Droit municipal et scolaire, faillites, accidents, collection.

Petits conseils
.

Aux épouses.
Soyez bonnes pour votre Ame, 

pour votre mari, pour votre famille 
et pour votre prochain ; vous goûte­
rez et ferez goûter le bonheur.

“Partout où il y a un foyer heu­
reux, H y a une femme oublieuse île 
sol”, * écrit René Bazin.
Aux femmes nerveuse».

La nervosité fait commettre main- 
tea bévues qui peuvent avoir de fu­
nestes conséquences. Contrôlons nos 
nerfs et notre humeur.

“Celui qui veut se sanctifier, a, 
dit un saint, doit vivre comme un Ils

PRENEZ SOIN DE VOS YEUX
construction et en finances 

t cristallisés dans le 
De So to Six d'une manière 
qui ne peut être égalée par 
aucun 
d'autos.

R.-D. Ouellette, 0.0. D.PARCE QUE—U De Solo 
Six est le seul construit par 
Chrysler ne se vendant que 
$1078.

PARCE QUE—La De Soto 
Six a été conçu par le même 

dont le 
à tous les au- 

tes construits par Chrysler 
las infailttlee attribute de

Spécialiste pour la ras 
Opticien Optométriste 

sera à Joliette, 29 rue St-Paul, 
ch es M. Camille Barrette, le 1er 
samedi et le 8e samedi de chaque 
mois pour l’examen de la vue, et 
le bureau aéra ouvert tous les 
Jours pour 1s vente des montures 
et ta réparation des verres et 

montures.
BIENVENUE A TOUS I

La BRIQUETERIE St-Laurentautre constructeur LIMITEE
71 St-Jecqnee, MONTREAL

Téléphona : Harbour 4904 
Briqueterie : LAPRA1R1E, P. Q.PARCE QUE—Le De Soto 

Six exprime exactement le 
génie de la Chrysler et les 
ressources sans rivales avec 
laaqpeile» la compagnie 
cherche à atteindre aux plus 
grandes valeurs dans le 
monde automobile.

groupe d’ingéni !

1075S 1

la

Louis Normand,Suggestions utiles 
pour le jardin

PARCE QUE—le travail 
Chrysler -guidé par le prin­
cipe unique Chrysler de 
Qualité standardisée 
réalisé un chef-d’œuvre 

la création du De So

4 Avantages Précieux Pour 
les Constructeurs
rjUAND vous bâtirez, ou quand 

vous remettrez unevielllemaison 
à neuf, servez-vous de cette cloison 
murale exceptionnelle. Vous y trou­
verez quatre avantages précieux:
tpaiiteur de %” — plus d# solidité et de 

rigidité.
Pose Plus Petite—Rapide et tant déchet.

Economie de tempe, d’argent et de main- 
d’autre.

Incombustible—Ne Gondole Pas—Les mura 
de Cyproc protègent contre l’incendie.
Ils ne gondolent pas, ne ee fendent pas, 
ne rétrécissent pas.

Se Prête è Tout Traitement Décoratif—Y 
compris l'Alabaatine, le papier-tenture, la 
peinture, las panneaux et moulures.

et plus à Tu line
------- $1075
......... 1075
...... 1075

Touratg
Routiers .........
Sedans 2 portes ..
Coupé d’affaires .
Sedan 4 portes .. ..
Coupé de luxe ............ 1120

(avec siège rentrent)
Sedan 4 portes de luxe 1205

BANQUIERS EN OBLIGATIONS 
1 ET 3 DESFORGES

il

Ceux qui ne savent pu 
distinguer dan» l’achat d'un 
auto dépensent souvent plus 
pour obtenir moins. Evitez 
cria en nous téléphonent

ai A tous les deux ans. au moins, Ton 
devrait toujours appliquer, sur k sol 
d’un jardin de la chaux dissoute dans 
de l'eau afin d'adoucir la terre; ce 
conseil s’applique surtout aux terrains 
engraissés chimiquement.

D’autre part, le fumier mêlé avec 
de la paille, renforcit une terre trop 
légère de même ou’une terre glaise en 
ajoutant, pour celk-ci. du sabk ou de 
la cendre.

Un dernier conseil : en libérant les 
plantes vivaces de kurs protecteurs, il 
faut prendre garde de ne pas abîmer 
ks Usines ou autres bulbes ainsi que les 
herbacées vivaces. Les plantes, en ef­
fet, pointent très à bonne heure.

TéL 1046—17141075 TROIS-RIVIERES
_ 1120

to Six. J. A. CHAPUT, Représentant.
6 NOTRE-DAME,
Casier 1060

JOLIETTE, QUE.
TéL : 631.

PARCE QUE—Toutes les 
de la

Chryslai Motors — tous le»

ou
d'exposition, et nous 
ferons un plaisir de vous 

la solidité de votre 
De So-

Tous prix f. à b. Windsor 
Ontario comprenant l’équipement 
régulier de l'usine (transport et 
taxes m sus).

d’une

■Sto Six.

mm#
Téléphone : 93

S. Allied LAVALLEE,
LAVALLEE. LU

De Soto Six Lavallée & Lavallée81WFaisons respirer
nos pommiers GXE NOTAIRES

régularisation de ti-e Voici le printemps à no* portes, 
avec 1» poussée de sève qui mou* l'ac­
tion de 4a lumière plus chaude sa 
monter dans nos pommiers et les 
faire fleurir. Pour rendre plus effi­
cace cette action dm soleil, n'oublient 
pas que l'arbre, comme tout végétal, 

de respirer, et qu'eu hiver, 
:t me pent le faire que par l’écorce, 
les fsaWss tsaymaè pas

CEETSLSB MOTOBS PRODUCT de
Bureaux: 34 Manseau, Joliette, Que.

BARRETTE AUTOMOBILE ENRG.
39 Place Lavaltrie, JOLIETTE, Que

En Vente Chas

Wilfred Bonin - - St. Félix de Valois, Que. 
Henri Arbour - St. Gabriel de Brandon, Que. USEZ “L’ETOILE DU NORD”.i

Casser Postal; 999—Téléphona ; 692. ore

:

5115



LYTOUJL DU NORD, JEUDI, 16 MAI, 16».

joignez les^Heurm Acheteurs Grande Vente Annuelle
ET EPARGNEZ DE L'ARGENT.

FORGERON DEMANDE *Cniui fcûA&fc RETRAITE FERMEE

Pour Être vendus, li,,,,,,^, 
7____T k

Vfente par le shérif de saint-Paui, i« quatrième
_______ j°UT dti JUIN 1920, à Dix heu-

AVIS PUBLIC est par le pré- ^ dti l'avant-midi, et celui cn 
sent donné que les TERRES et ** .,‘CU d6signé
HERITAGES sous mentionnés T ^ur«au du Shdnf. au Palais

«*«*
DEUX heures de l’après-midi. & 

L>' shérif
GEORGES DESROCHRS.

I Bureau du shérif
Ce 20e jour du mois d’avril 

1929.

Us s’habillent“Le Revenant" Un chien brun Poméranien, On doniMide forgeron <1 'exipérlencr 
pour ouvrage général île carrière. 
lx>rmcz référence», salaire et exj>é- 
r.enec à casier ]KMtal 130, Joliet te.

La. retraite annuelle A la Villa St- 
Martin, pour leu citoyens <lc J ailette 
et du diocèse de JoLiofcte aura Heu 
cette année le 6 juin au soir et du­
rera trois >/urs s c’eut-À-dire qu'elle Rien ne sert de se priver surtout lors- 
sc terminera assez tôt le dimanche que les mains sont dans le sac. Et les 
nu soir, pour |permettre A ceux suleurs, qui ont payé une visite au ma- 
qui le désirent leur retour A (loenici- Kasin de M. J. Claude Barrette, dans 
te. In- service d’arutohua entre nult <c UP'K dcr3V5r scmh*enj

le p.ua tôt possible, A M. II. Beau ;uts d'iiommcs et garçons.
m*er" ' Après être montés au deuxième, les !

malandrins percèrent un trou d’envi­
ron un pied carré, vis-à-vis un passa­
ge au-dessus du magasin et à l'aide de 
deux ficelles ont vidé tout un compar­
timent rempli de merceries pour hom­
mes.

avec
lilfujur dv licenre de kt ville d’ILunii- 
ton. Itécornjtens** *>i retourné au eir- 
#|uv I^eai.

pour la vie Sév- en
:-à /Vous en verrez un en chair e| 

en os à la
mardi prochain, le 21 

Allons en foule

séance de l'Aiglon, DEPARTBERTHI ER VILLE %courant, 
encourager 

no» amateurs et pâmer une soi­
rée agréable.

N'oubliez paa à 8.30 heures à 
la salle du marché II 
core des billets À vendre.

//M. le docteur I) Milot, coroner de 
notre ville vient «l’être élu prxSxidont 
«U- La Clwuulirr «Le Cousine PCc du 
comté de Ucrtliirr.

Ces Jours de miens, M. Wilfrid 
Hrou^MMU avec t*i famille quittait 
.loi«ette ]><»ur «M'ruijK'sr la charge de 
gV r:uit h lu Canadian TwSneco dan» 
un joli village de Partneuf.

41
\( \

i.

y » en LA COMMISSION SCOLAIRE
A VENDRE

Ixi commission s<x>]airr <i<- h villo
<lc Jolidir a tenu une assemblée mar­
di soir dernier, mxus la prétidcnec de 
M J. Sylve.vtrc, avoeat.

retient prêts eut s, outre le secret ni- 
r»- \I Z. Midland, ]c*> cmoini.ss.'Lires 
M M. Ixxm trousseau, A. A Ilou- 
ï’ber, ,1. I’. I liériai/lt et J. K. l*oirier.

On y traita surtout Im vente 
chaîne des <U-tient tires srotnlrew.

Quoi de plus important 
qu’un habit qui garde sa 
forme, dont la confection 
est parfaite et qui ne se 
froisse pas.

S'il vous en coûte un peu 
plus en l’achetant, vous êtes 
certain de toujours être 
bien mis.

Dans un habit, c’est la 
confection et la coupe qui 
fait tout.

aux temps et lieux respectifs, tel 
que mentionné plus bas.

Cour Supérieur.
Province de Québec,
District de Jolictte,

No 2660.

Vn “ponconl1' simple A vendre. 
S'adresser A J A. Roriievdlle, épi­
cier, coin Ste-Airuic et St-Viatcur.

CHEZ LES CHEVALIERS

Chez Nous et
Autour de Nous

I.it Convention d'Etat des Cheva­
liers de Colomb aura lieu à Québec 
les dimanche, lundi et mardi, 19, 21) 
cl 21 mal.

PACIFIQUE CANADIEN

Pourquoi ne pas prendre avantage 
de notre longue expérience dans 
l'organisation de voyages par terre 
et par mer ? Nous sommes à votre 
entière disposition en tout temps, 

Pouir informations s'adressi-r à 
J E. Poirier, agent, Juliette.

I.es voleurs n'étaient certainement 
des hommes de 200 livres si l'on 

en juge par les cordes restées atta­
chées à un calorifère.

M. Barrette a vu des traces d'auto 
dans la cour le lendemain matin en 
faisant mie enquête. Un détective de 
Montréal s'occupe de l'affaire.

C'est le deuxième vol commis chez 
M Barrette en 7 ans.

L'acte de banditisme a du être com­
mis aux petites heures pendant que 
lout Juliette sommeillait.

Notre police redouble de vigilance 
depuis cette ripaille dans un des beaux 
magasins locaux.

la- Conor il de Juliette, No 1168 y 
sera représenté par M M. Vint cuir 1,a-s 
Barrette, (Iraml Chevalier et Guy 
Ciuiimult, cérémonialre.

Ces Messieurs quittent notre ville 
samedi soir, le 18 courant.

ARSENE RONDEAU, culti­
vateur de la paroisse de Saint- . . ,
Eélix-de-Valois, dans le district L clttr3.lt ITl&^ic[UC 
de Joliettc, demandeur ; vs VI- 1
T AL MARCIL, commerçant de CI© 1 vJUGSl
la cité et du district de Joliette, 
défendeur.

M P-HERVE DES ROSI ERS

SOCIETE D'UNE MESSEîA swiritltMl des M/i nu facturiers 
c.miidH-ns, «lu Qtiélxv ttm/i1!
*on ftssciublrr
W i n<k#or.

M l'abbé ICrncNt (ia-seon, <l/Wxlé 
-à Suint-Janvier, Ir 30 /ivril dernier, 
était membre <le La Société d'iuir

mirrueHv à VHAtej
LE JEU DE TENNIS RICHARD ERUPTIONS HERPETIQUES

De tout temps, depuis les âges 1rs 
plus obscurs de l'histoire, les hommes 

Un immeuble situé en la se sont sentis attires vers l'occident
,,a,o,..e de Saint-Paul, dan, le £ SSSZZÏZgS
district du Joliette, connu et de- du soleil qui a entraîné les imîuvIcs in­
signe aux plan et livre de renvoi C]<ns. .... .
officiels du cadastre de la pu- ' rè,x%l' sur'la^lZrflce c%è% dt % 
rois.se de Saint-Paul, sous partie be. cet instinct persiste chez les irdi-

subdiviséc vidus tlui- au Canada, ne peuvent résij- 
sutxim.ee ter - raltntcüon dc k côte du Pad-

contenant environ deux arpents fiqUe et dc scs merveilles féeriques.
de largeur par trois arpents de| I.a plus belle route qui y mène est

profondeur, plus ou moins, bot- celle du Canadien National traversant
né en front à partie du lot No ,^ls supcrtefpa^^Pris.

428 appartenant à J.-Osias Guil- de somptueux navires l’accès des plus
baidt, d’un côté au chemin pu- m^if><|ucs endroits de la Côte du Pa-

1 cifiquc jusqu aux mystérieuses région: 
bue, en profondeur a cette ]>ar- de l’Alaska, vous est rendu des plus fa- 
tic du lot No 428 appartenant à cites.

Paul Malo et de l’autre côté au

M .1
feu r-gf-r.mf 
<> l.cvin .1.- J flirt te, n. .sir, tait A cri'.- 
Iiujw>rtajvte (‘onvcrvltm.

'IVmis les «anciens membres du club 
<lr Tmn>s Rirb.kM .*jq>re/Mln>;it vivm Mu3r L. Schwarz de I>anigan, Sask , 
plaisir que M A/..-h u.s Breton sVrt écrit : "J’ètals affligée d’éruptions 
port.- acquéreur .lu . lut. H pr.qx.rc herpétiques qui commencèrent sur 
...inclement le terrain ai in qu’il soit ><*’ l»r-u ^ répandirent graduclle- 
en Ix,n état, le plus tôt porMible. sur tout mon corps. Je fis

1 .es anciens membres sont priAs de ^ essai de différents remèdes, mais 
t,K-n vouloir s'adresser A hü pour in- "****. Après l'emploi d'orne
formaUmw A son m.vgasin. No 23 bouteille «le Novoro du Dr Pierre et 
l’I.u-c L «avaitrie. <Viu>c Ixyutcttlc <lc lUümcmt Oléolo,

Ils |xiurroivt c/mtlnucr, comme par éruptions <ti«]van.rent .Ces deux 
I, passé A jouir «le re beau sport d libres rem,N les sont .-mpkyAs avec 

polaire godant U belle saison. pour de nombreuses sortes de
71ml iu lies <ie peau. Des renscigne- 
inciib» débiiEévs xur leurs innombra­
bles usages peuvent être obtenus 
gratuitement du I>r Peter Kohmey &: 
Sorts Co., 2501 Washington Itivd., 
Chicago, ni., «pii fournit directement 
le rernWe, nwüs t*as <Luns le commen­
cement de droguerie.

Livré exempt de douane au Cana-

P. 11er v é ibsrosicr1, dire 
fie hi J«»hr1tr Steel M J C. OAJtCEAU, chan.,

chancelier.
l'viSclié de J<iliette, 13 mai 1929.

1.:

J.-Claude Barrette
A VENDRE CHAPELET PERDU HABITS ET MERCERIES 

Le Magasin le Plus 
Moderne de Joliette.

Poêle 
et réchaud

"Pajbdora*' «avec fourneau ChajwSet monté en <>r eoiMîeur blan- 
dic, «]M*r<lu le jour de 1*Ascension. | 
RécornjimNe A «pii le rapportera aux 
bureaux dc l'Kitolle.

île première qualité 
coffre-fort “Carry'* A v<mlrc A >neri-

< t

du lot No 428 nonlut?. .S’iulrc**vr îi or1 y Prèrrs, J<>-
H»nuil j.ii ulirt te

Un Dollar chez Nous 
en Vaut Dix 

Ailleurs

UNE BONNE COUTURIEREBUREAUX A LOUER
Vous trouver."* une bonne coûtu- 

riére durs lu linge ri.- dc Dames et 
d'enfant» <ii voin. ndrc.ssaryt A 36 rue 
Baity.

MAIS OUI !Plusieurs bureaux A limer. S'adres­
ser A Ifi St-Paul, J ailette. I Oru Jji.o. Feu Mlle Angela 

Coutu
Deux anchHcot.n M. A Dur.uxl et 

M Cbmievert, vr «lender de Mont- 
rs'-al ont pris l.-,s mesures «hi Palais 
de .Justice de .JoAicttc hm.ll, non pas 
pour savoir combien il pourmit lo­
ger <le plaignants, tuais «xmr le mo- 
dcrn.is.-r et eu faire un temple «li­
gne de Thémis.

Vr que le (beu mythologique sera 
coûtent et ses «Useiples uxxlerne.s aus-

SOCIETE D'UNE MESSE

GRANDE VENTEM ( Jetaivr Duehe.snmu, curé de 
Saint-Léonard «le Port Miturlee, dé­
ccd»1 le 3i) avril dernier, était 
bre de la Société d’une M

V» \ll('K.\l\ chanoine, 
chancelier 

Kvftrhé de .lollette, 13 mai 192fl

Une enfant admirablement douée, 
fille dc M. Hector Coutu est décédée 
à Jolictte le 1 courant à l’âge dc 16 
ans.

l-i grande vente annuelle chez
Cette route vous offre aussi le choix 

d'un agréable séjour au Jasper Pari 
1-odge. en plein coeur des Rocheuses 
Canadiennes, ainsi qu'à Minaki. au sein 
d'une charmante réserve forestière cel­
le du Lac des Bois, juste à l'ouest de 

ren- Winnipeg, 0(1 vous êtes assurés, au Mi- /

indu - Steinberg est un grand succès. Des 
rentables d'hommes et de femmes

ré
No 426 du cadastre susdit—avec 
bâtisses dessus construites :

«La..1 -V ont pris l'avantage des grandes 
duetlons dans leur» vêtements de

Victime de la tuberculosa e.'lc vit 
venu lu fin avec grand courage et 
sa dernière pensée fut d'appeler son 
père et de l’embrasser.

Elle laisse dans le de ut, outre Sun 
papa, sa mère, Eléonore Duchnnne, 
cinq frères, Gèruüd, Maurice, Y van, 
Hubert, Raymond ; quatre 
Annette, Yvette, Madeleine et l'au- 
linc.

A CORRIGER
2. Un immeuble connu ot dé­

signé aux plan et livre de
voi officiels du cadastre de la d'une hospitalité exception-

ncllc.

printeinjis. En page intérieure, U ne faut pi» 
lire “Joliette Motors, LIMITED” 
mais bien “JoKctte Motors, REGD”. 
Nos lecteurs voudront bien prendre 
note de cette erreur, 
l'annonce des automobiles M/YRMON 
maintenant vendus A Joliette, A l'on- 

lleiul Motors, Ijiinltcd.

si. V"!*«»ur vrttr semaine nous avons re­
çu un stovk (NMisith-riilrlc d’Imhlts

/,* <LAINE A VENDRE Tout vient A jxxmt------------

«(Br

Si vmts avez de la laine A vcixlrr 
IMtmsMT-A’lins A

jnnir homitircs et gnrv»n.s ManttNiux 
Fr (et robes ;w»iir Dit mes et Demoiselle*. ville de Joliette comme étant le Détafl$ romplct3 atiprùs (k tom ^ 

lot No 2G dc la subdivision otli- du Canadien National.
SERVANTE DEMANDEE

ou des ]K*aux 
RKnst, UN Dr I «nnaudièrr

11 s’agit de .ICin 2 f > | Une u*rvnn te trouverait une posi­
tion immédiat r en s'tt«lr<i»*-ihnt A 127 
rue Ht-Harthticiny.

L. STEINBERG sum r» :

rien gnrn.gr
de I jvTtaudlère. La levée «lu corps n été faite par 

M l'abbé OHvier Horion il.
la: serviee a été chain te ce matin, 

A 10.30 heures pur le pirnin «le la 
petite défunte M. l'abbé Oiiclwinnc, 
aumonder militairc, aaa.ié (L- MM 
Jts abbés R. Ducharmc, son cousin, 
comme diacre, et J. Filiatrault, dc 
Saint-Lin, comme sous-diacre.

Les porteurs étaient M VI. Rcn« 
Perrault, Joseph Chap ut, Gi-jton L6- 
cuyer, Jcau-Paul Malo, Gérard Cha- 
rette et Frank Rivcst. IV-nulent les 
rubans Miles llenniuiee Masse, Jac­
queline Casavant, Laura Chnpirt, 

i Alexina Delangis, Fernande l'üia- 
truult et Germaine Dr.sornie.nix.

Pendant le service, !r chi>:ur «le 
chant rendit avec émotion un chant 
intitulé “Le chemin au cimetière" 
qmrolesi du frère Larivière C. S. V., 
et musùjue de M. le professeur J. A. 

j Contant.
La cathédrale était remplit: <!■; pa­

rents et d'onnis, tenus pour rendre 
un dernier hommage à celle qui dans 
sa trop courte existence avait déjà 
tellement su se faire aimer.

heu Mlle A. C>ieu était la preitc- 
ti'le de M. G. C. M. Goulu, mar­
chand et l'un des plus anciens ci­
toyens de Joliette.

rue

Le fameux Poêle 

à l’Huile
Votre Nouveau Poète ! S avez-vous 

des placements sur notre ferme 
qui rapportent cette année un 
dividende de $525.00 soit 58 
1-3 pour cent sur le capital. 
Voilà des chiffres qui font 
fléchir étant donné que Pachat 
d’un couple de renards n'est que 
de $900.00 dollars. Vous n’svex 
pas de pension à payer pour vos 
animaux, pas de vente » faire 
et une assurance mutuelle cou­
vre la vie des renards. Il nous 
fait plaisir «l’offrir une produc­
tion supérieure pour 1929 eux 
personnes qui ont quelques cen­
taines de diollsn à placer. Ecri­
vez dès maintenant pour obte­
nir plus de renseignements sur 
ces placements avantageux. Tous 

clients sont satisfaits et 
prêts a donner

avonsque nousLa
DECESPhotographie

Dure
Toujours

I?
OUS vous conseillons for­
tement h venir voir notre 

bel assortiment de poêle j
qui peuvent faire 

face à la critique et triompher.

3
la- 13 mai. ont eu lieu à la cathé­

drale, les funérailles de M. Augustin 
Géimut, Manehisseur. décédé le 10, à 
l'âge de 48 ans et 11 mois. Le regret­
té défunt était le père de M. Clément 
Clément, séminariste et de MM. Wil­
frid Emile, Maurice et Rosaire Clé­
ment.

Nos vives sympathies à la famille

k

NESGD“Bench”
!j|

Toujour» désireux de satis­
faire notre clientèle, à notre 
studio, nous mettons # U dis­
position des clients s voile de 
mariée avec couronne, fleur 
d’oranger, corbeille et bouquet, 
aussi voile de 1ère communion, 
prie-Dieu, lys, etc

Noua somme» heureux d’ap­
prendre aux amateurs que nous 
vendons, développons et agran­
dissons les films. Service de 24 
heures. Ouvrage garanti sous la 
surveillance immédiate d’un pro­
fessionnel.

POELE A BOIS
f,il

avec FlammeOUL—•

Camp
Bertrand

m POELE ELECTRIQUE de Gai Bleue
Le seul fabriqué en Canada. — Mèche Rockweave en 

amiante imbrûlable et facile à nettoyer. — Economie d'huile 

30 hres au gallon. — Pas de senteur, suie ou fumée.

nom
nous sommes 
leurs noms comme références.Que ce soit l'un ou l’autre que vous désirez, nous sau­

rons vous donner satisfaction par nos nombreux modèles. 
En chauffant, ils font bien cuire tous les mets et c'est ce 
que vous désirez. Les bonnes ménagères n’utilisent que les 
poêles “Beach” et disent hautement combien ils sont supé­
rieurs.

XH THE DOMINION STOVE & FOUNDRY, CO. LTD 

VENDU PAR

I06Lac Bouillon 
situé à

SO Donat,
comté Montcalm

< Im I
"3

IÛ 1 ROY & DESROCHERSis itROY & DESROCHERS Studio Demers i DECES
lx 12 mai, à la cathédrale, a eu lieu 

la sépulture solennelle de Roger Robert, 
âgé de 4 ans et 1 mois, fils bicn-aimé 
de M. Joseph-Thomas Robert, 
ployé au C. N. R.

Nos vives sympathies à la famille.

MARCHANDS DE FER
“SI CEST DE LA FERRONNERIE, NOUS L'AVONS’’^

85 Notre-Dame, Joliette, Que.

Z"SI C'EST DE LA FERRONNERIE, NOUS L’AVONS”.

85 Notre-Dame, a|a SiZ5< S 5

isgli
g

Joliette, Que. o h19 Piece Bourget, 

Tel. : 577

JOLIETTE 

B Postale : 692
TEL. t 157 *1 cm-

t! Is

P
i

INVITATION A CEUX QUI 
AIMENT LA CAMPAGNE. 

PLACE DE REPOS ET DE 
PECHE, PENSION, CHAMBRE, 

CHALOUPES.

b) 1 Tous le Publie derrière /a
Grande Poussée vers

ESSEX le Ghailenger

5.

NOUS REPETONS 19Oa \-x SJ SC

Nopoléon Bertrand
Propriétaire.

Laurendeau à Laogevin
ST-GABR1EL DE BRANDON.

:

I; nos succès de la
SEMAINE DERNIERE

B:
I

l:

i=

Ecoutez le programme 
radiophonique des 

"Hudson-Essex 
Challengers” tous 
les vendredis soir

: ! \'i
: l LE FAMEUX “DUCO”: !

I

/
:

:

101 Nous demandons excuse à nos nombreux clients qui n’ont pu être 
servis, à cause de la grande foule.

:
: LA PLUS RECHERCHEE METHODE POUR 

PEINTURER LES AUTOMOBILES.
i

1:
:

$840La conviction iI Nous avons pour cette semaine dea SPECIAUX en des assorti- 
ment* attrayants do robes pour jeunes filles et des robes 

à grands points ainsi que manteaux jusqu'à 46.

queau public qu’il vient 
d'ouvrir à Joliette, No 109 rue St-Th ornas un atelier de 
peinture et autres travaux d'automobiles sous la direction de

M. Paul-Emile Savignac: ière vue l’Esse* le Challenger, se déga-
sa grande légè-

I
:
■ plus

Windsor
etjamais vus dansreté et une infinité de détails F. A B.

Taxes Extra

Achat Facile
dans votre ville 

de $340.,

M. Guy A. St-Georgee Sa force à 
facile,La Qualité et les Bas Prix 

sont incomparables.
76 nouvelles 

vitesse garantie jusqu’à 
; avec une autre garantie 

‘ ‘ tu soir ne 
de 18 et 30 gallons au mille et plus, 

vedà ce qui place l’Eseex

;Méthode “Duco”, Peintura Lacquéa, “Opex” ; Répa­
rations des boumiree, couvertures. Polissage, Retouches, 
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